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---------- $00 Payable à la fin do iemeetre-

Edition Hebdomadaire 
Un an, $100, invariablement payable d’avance.

BITREIAUXi STo. 44=0, XVCTEI SUSfitm:, OTTAWA

Rédarlenr en rhef
JOSEPH TASSÉ

Administrator
0. D. THÉRIAÜLT

Un an, payable d’avance............
Payable dans le cours de l’année.

82.00
- 2.60

Les manuscrits déposés ne sont pas rendus les lettres et envois non affranchis sont refusésm
ts généraux 1tan

|AU COMPLET.Chemin de fer (j. M. 0. et 0. Librairie Rowan et St. George,
ENCANTEURS

ASSUKANCE*
CONTRE LE FEU,M Bïï

CANADIENNE. LA COMPAGNIK d’aSBORANCK IjIBChemin de Fer Intercolonial,A ROYALE D’ANGLETERREîisie. — ET —BUREAU DE POSTE 
D’OTTAWA. ARRANGEMENTS D ETE MARCHANDS a commission. ACTIF, $19,000,000.

Li‘ soussigné est préparé a accepter 
RISQUES CONTRE LE FEU, aux tat 
plus réduits sur toutes descriptions de 
l>riétés qu'il est d’uiMM^^a^urer.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI 1/AGENT

Compagnie Canadienne "Trust and Loan,"
Argent à prêter sur Propriétés 

en ville et à lu campagne, de 
provinces de Québec et d’On

En toutes sommes voulues.
Stir Hypothèques achetées

T. M. CLARK,

Coin des rues ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa, *28 mars 1879

F. X. MICHAUD,DIVISION OUEST.
La route la plus courte et la 

plus directe entre Montréal 
et Ottawa.

TABLEAU indiquant l’hoMe^de r arrivée et"du 

187»—Arrangements d’Eté—1879.
a PARTIR DU 14 JUILLET 1879. BUREAU:

Ho. 519 Hue SUSSEX. D'AUTOMNE
De C. «ACNÉ et Cle

LIBRAIRET ES TRAINS
Li partiront tous les jours (Dimanches ex 
eeptés), comme suit :
Parlant de la Pointe-Lé vis..

EXPRESS a PASSAGERS
AL.

l'ORTF. V01SINK DK CHEZ M. D AGI ER.38 qualités Délivrée.Fermée. T E et après MERCREDI ter (X1TOBRE, 
JLJ les trains quitteront les déilôts d’Aylmer

Train do Train 
la malle. Express

....... 8.15 a.m, 3..10 p.m.

....... 9.10 a.m, 4.30 p.m.

Livres d’histoire, de priè­
res, d’école,

ROMANS INTÉRESSANTS, 
Objets de piete, de fantai­

sie, images, etc , etc.

MALLES. 7.30 A.M 
1 15 P.M 
2.95 •' 
3.44 «

Campbelton (souper)... 8.05 "
Dalhousie.........................  8.22 “

............. 10.12 "

...........11.40 »

.......... 2.00 A.M

............ 6,00 "

..........10.35 “

Ottawa, 14 octobre 1879. SONT MAINTENANT AU COMPLET RT 
PRETES A ETRE INSPECTÉES.

" “ Rivière-du-Loup.. ...
Arrivant à Trois Pistolles (diner).. 

“ Rimouski...........................

et Hull, commtideau. R. G. W. MacOUAIG,
Syniiic Off ciel jtour la Cité (T Ottawa 

et le Comté de Carteton. 
Bureau—No. GO Rue Sparks.

Ottawa, 29 janvier 1879.

EBt-^Montréal, Québec.
Provinces Maritimes ■ 
Ouest—Kingston. To­

ronto, etc................
fc&SMïIra:
Cité de New-York........
Kemptville, etc...........
North flower. Kars.......
Metcalfe. Buseell, etc-.
Pembroke. Renfrew......
Ashton.St’ville. Huntley 
Perth .Simth'e Falls, etc. 
Sand Point, Arnprior-
Bristol, Clarendon .......
Bell’s Comers, Rich­

mond.......................

Venez et voyez 
pour $ 11.00 et :

z nos habillement» en tweed 
$12.00, faits sur ni 

sont les meilleurs qui aient jamais . 
et ils sont préparés au goût des clients.

Coupé garantie on pas'do vente.
___ Voyez nos chemises et nos caleçons pour 
75 contins les doux.

Nos chapeaux «le feutre pour 50 contins.

N’oubliez pas nos chemises à 40 et 50 cts.

FONCIÈRES
Quitte Aylmer..
Quitte à Hull...,
Arrive à Hocheiaga....... ... J .20 p.m, 8.40 p.m
Quitte Hocheiaga................ 9.25 a.m, 4.45 p.m
Arrive à Hull.......

insure : ce 
été oflertsBathurst.............

“ Newcastle...........
Moncton..............

" Saint-Jean
" Halifax........ W.

Ces trains viennent 
avec les trains du Grand-Tronc rrn 
Montréal à 9.00 P.M., et à Campbell 
le steamer City of St John

L11
...... 1.30 p.m, 8.50 p.m.

CHARS SALONS éont 
que train de passager.

Tous les trains partiront d'après l’heure 
•le Montréal.

Des magnifiques 
attachés à eh anen connextiou à Lévis 

riant de 
ton avec 

partant tous 
les mercredis et samedis malin, j>our Gaspé, 
Percé, Paspéhiac, etc.

Les trains pour Halifax et Saint-Jean se 
rendent à leur destination le dimanche.

Les chars Pullman partant de la Pointe* 
Lévis les Mardis et Samedis, vont directement 
à Halifax, et les Lundis, Mercredis et Ven­
dredis à Saint-Jean.

Des BILLETS D'EXCURSION POUR 
L’ETE, par chemins de fur ou steamers, pour 
les magnifiques places d’eau et de j -èchc sur 
le bas Saint-Laurent, Métapédiac, Rislignu- 
chu, Baie des Chaleurs, Gaspé, lie du 
Prince-Edouard et les Provinces Maritimes, 
peuvent être obtenus à des conditions tuvo-

Pour informations concernant le prix des 
billets de passages, le taux tin fret, l’arran­
gement des trains, etc., s’adresser à 

G. W. ROBINSON,

J. Brewer,
ENCANTEUR

ivant. C 
25 cents ; 
berceuses i .1 LA COMPAGNIEPour billets et renseigne 

au bureau, 36 rue Elgin, Ot 
ministration générale, 13

ur l i vente des billets, 202 "nir 
Montréal.

emonts s’adresser 
town, et à l ad- 

Pluce-d’Armes, ou
277, RUE WELI IMiTON, 276

DU PRET DU CAKADA.14.1 HUE SI’ARKS 143. Ottawa, 3 Septembre 1879RUMEUR ET REM-EI R.} 6 00 
................... f 10 00

Aylmer, Eardley, etc- 
Bas de la rivière Otta­

wa, par ch. de fer.
N^Bdtobà^,::
Billings’ Bridge...........
Malle Anglaise, viû N.- 

Y. les Lundi et Mardi 
Malle Ai

Hull. au bureau po 
si. Jacques à PROTECTIONOttawa, 11 juillet 1879.

C. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Division Ouest.

Livre* de eouipteN de toute e*- 
|Hwe et de Ionie dimension, 

rallier* pour les école*, 
etc., etc., etc.

Vieux livre* et musique réliés 
avec goût et à des 

PRIX THEN yiORF.ltUN.
Une visite est sollicitée.

BUREAU PRINCIPAL 

No. 8 RUE JACQUES, HAMILTON,
CANADA.

iossibli‘8 vj AMOS ROWE
ENCA N TE XJIt El AG EM

A
c. A. stark,

Agent généra bin (rut et des passagers 
M. O’MEARA, Jr. 

Agent général
nglaisc. via Ri- 

mouski. le Vendredi 
Malle Anglaise, sac sup 

pif îentaire ...
A. W. HENDRIE,

W II. Gl ASHGO,
- - iwsid"tir. 
Vice-Pivsidunt.POUR LA

4-Jie.
t matériel 
Y et Cie, 
posé dans

PROPRIETE FONCIERE. DIRECTEURS•giiM'IR'R'i
in de protég.-r voue 
r ft V '• Arcade" ut 

ia nvillmim mauièie (te | ruteger lus fabri­
cants du Canada est d’acheter vos marchan­
dises 5

I K moyen lu j 
I J Bourse, est

dus ourlai 
d’achetei

Toutes lettres enregistrée 
poste une demi-heure d’ava

s doivent être mise à la EdWard Brown, 
.1. M Lollridge, 
R. A. Lucas,

John Eastwood, 
Chas. M. Counsell, 
James Sampson,

— R U READ —
26- RUE RIDEAU, -26

OTTAWA.

Ottawa. 26 déc. 1878.

Bureau ouvert depuis 8 h. À.M., jusqu’à 8 h. P M. 
Pour oe qui regarde la Banque d Epargnes du 

Bureau ou les Mandats sur la Poste, c’est depuis 
8 heures A.M.. jusqu’à 4 heures P.M., chaque

Alexander DuncanF. X. MICHAUD,
4SS, Rue SUSSEX,

OTTAWA.

LE CHEMIN DE FER

St. Laurent et Ottawa.
Celle Coinpagn

toutes sommes d’org 
Biens Fonciers à Ion 
20 ans et elle 
favorables aux uni 
lége de pay« 
versements é 
six mois ou bien tous les trois mois, selon les 
conditions de paiement do la Compagnie.

ont sur la gara 
g et court terme jusqu’à 
les conditions les plus

le est en

“ï/ \ R CARE”
Tweed Canadien Pare Laiue 60ot«.

Agent,
■BAKER,Maüre de 120, rue Saint-François-Xavier 

(ancien Bureau de Poste),
fl. P.3- Potte. P. LARMONTH,Montréal.Ottawa. 7 Juillet 1878 6 septembre 1879.

D. POTTINGER,
Surintemlant-en-chef,

T E et après LUNDI, le 9 JUIN 1879, les 
LJ ̂ trains voyageront comme suit :

pointeurs qui ont le p 
principal et l’intérêt, en 
soit tous les ans, tous les

Comptable et a sont général 
Syndic officiel pour le comte de Car 

leton et la cite d'Ottawa.
AGENT POUR

Alex. Mortimer. do do 76 “doCHAPEAUX, 
CHAPEAUX !

1 an
do do do 80"Laissant Ottawa Arrivant à Ottawa

HOURRA POUR MANITOBA Un tailleur de première classe est atta­
ché au Département des ordres, et 

nous garantissons pleine satis­
faction à ceux gui acheté

Pour l’Est, l’Ouest et 
le Sud à 10.30 a.m.

Pour l’Est, à 2.15 p.m,

De l’Est et de l’Ouest 
à 7.10 a.m.

Papeterie, Reliure, Manufacture do Jlivres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre.

IMPRIMERIE.

nie d'assuruin e contre le leu HYPOTHEQUES ACHETES.LH tcompag
“Western.''

La compagnie d'assurance “ Québec.”
La compagnie d'assurance “ Lancashire.” 
La compagnie d’assurance “ Standard Lite.’ 
La ligne île steamers “ Anchor.”

Bureau.1161 rue Sparks, Ottawa.
Ottawa, 18 août 1879

Points <lu Nord-Ouest On peut s’adresser personnellement aux 
bureaux de la Compagnie ou bien par lettres 
adressées à

De l’Est et du Sud à 
3.55 p.m»

De l’Ouest à 6.30 p.m.
O. V. GR.EENTD,Pour l’Est et l'Ouest 

à 10.30 p.m.
Ai.kx. MaoADAMS,

Directeur du département lithographique.I;& ’Arcade441\ Les billets donnent droit à des chars sal 
attachés aux trains quittant Ottawa 
3.00 p.m. et Montréal à 5.00 p.m. et évitent 
ainsi aux voyageurs la nécessité de changer 
de chars à Prescott.

Ordres exécutés 
manière la plus soig

avec promptitude et de la

Alex. MORTIMER.

Un grand assortiment de h la. R. C. W. MacOUAIG,IÆi (Autrefois Hun ton.)Chapeaux d’antomee Estimateur t*i agent général d'assuranct1 
et de billets.B 6 T. RA.TOTTE,

ByncUo Offlold
Pour te comté de Carteton et la ville 

d'Ottawa, Comptable et Collecteur. 
Bur-au':—64 rue Wellintrton, Ottawa

Ottawa. 14. août 1879.

94 et 96, RUE SPARKS, 
BUG. DUPUIS

«S .-HTOW,3 194, 196 et 198 Rue SPARKS. No. 69, RUE SPARKS, OTTAWAUn char Sofa sera attaché au train du soir 
pour accommoder les passagers allant à 
l'Est et à l’Ouest.

Vient d’être reçu chezG
OLawa, 22 juillet 1879. Aussi Syndic Officiel.

On a besoin d’Evaluateurs attentifs et de 
confiance, dans chaque comté.

Ottawa, 29,janvier 1879

H. L. COTE. Ottawa. 26 Déc. 1878passagers partant d’Ottawa les mardis 
samedis, peuvent prendre directement 

la ligne de vapeurs de
Connexions certaines avec les trains sur 

le Grand Tronc, de l'Est et de l’Ouest, et 
avec ceux des chemins de Rome et Water- 
town, d'Ogdensburgh et Lac Champlain, 
et d'Utica et Black River, à Ogdcnsburgh, 
’•enant de et retournant à New York, Boston 
et tous les points du Sud et de l’Est.

t se procurer au Bureau des Billets 
Parlements

’"«‘w™111’

11,: Merveilleuse invention.
LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOB

E. PETIT,
Na 18, RUE RIDEAU,

COIN DUtPONT DES SAi'EUHS.

188 Tl-ae HIDEAU 128
TORONTO et OGDEUSBURG COMMANDEZ VOTREAussi une grande quantité

canadiens. Pour Toronto, se reliant avec le Brevete le 16 juillet 1879.
TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DK SAUVÉ.

COMME PAU MAGIE. CHARBOND’ARTICLES INDIENS. CHEMIN de FER III NORD
Compagn

Il est admis pur tout le monda, que “ Le 
fer magique à Hejiasscr, (ilacer et Gaufra 
combine., ' est l’article le plus complet 
ail jamais été inventé. Il éclipse tout ce qui 
a été imaginé jusqu'à au jourd'hui.

10 impressions à la minute
50 impressions à ln fois. 

Presses, rouleaux, lam

enfant peut le travailler.
Indispensable pour Syndics officiels, 

cats, Architectes,
Marchands et autres 

Ces appareils so 
caries postales, des 
liera d’affaires, et 

$2.50, $5, $7, et $9.

Au-dessus deie,à Ottawa, des a 
à coucher, sur

York

de la 
dTJti 65

town allant à Now 
d’Ogdensburg et Lac Champlain allant à 
Boston.

‘ssos, rouleaux, tampons ou batteries 
nuliles. Le procédé est si simple qu’un

Géomètres, Banquiers,

nt de la dimension dos 
billots, des lettres et pa- 
coûtent respectivement

Pour Collingwood, pour de là s'embarquer 
la ligne de vapeurs du lac Supérieur 
pour n'importo quel point du 

Nord-Ouest.

Lis plus g ri 
apporté à la

les mieux finies et les 
pins compliquées 
très en or et argent dans 
les meilleures conditions 
contain prix et qualité.

and soin o„tN.B.—Pelleteri 
rées, au plus Bas 

Ottawa, 1er septembre 1879.—22 j. lan

es nettoyées,teintes et
ica et Black Riv ater-

, et sur le chemin
i reparation 
et pendulesMeltav, Aller» & (lie.

KO, HUE NI»A II 14N. NO.
CHARBÔN DUR

— DE —

WII.KESBAKRE, LAÜKAWAXIU

munir.'-.

r, fhix Kia i.iuim si.
nière Expos 
ne doivent i 
tillons au

Prix des pinces d’Ottawa it Win­
nipeg et it Fort Garryné taire.

tats-Unis à 
modérés, 
ville, ainsi

Les trains voyagent sur l’heure de Mon- x ex ira lui u été décerné à la dél ­
it ion de la Puissance. Les dames 

de visiter les échau-

- $22.60.Chapeaux du Printemps.
TOÜTES SORTES I>E

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
HKÇUES TOUS LES JOURS,

GEORGE SIMMS,
SOS Rue Busse:

150 livres de bngages sont allouées flux 
passagers.

IffiT Tous autres rensotg 
avec plaisir au bureau 60 ri

THOMAS REYNOLDS,
Directeur Gérant, Ottawa

. pas manquei 
bureau de

Ottawa, 6 Juin .1879nements donnés 
ue Sparks.

R. C. W. McCUAlG.

Neule hihImoik n Ottawa 
lu reparut Ion NerleiiNV 
le* à miiMtqiic.

rrtMtQl juillet 1879^-30 sept.

CHAS. BBSJ-AnDIlTS, nu pour 
«le* l»oi-J. M. JACOB, Breveté.

457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

J"amos Hope et Ole
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

AVIS IMPORTANT AGENT D’ASSURANCE ET SYNDIC OFFICIEL
KTOttawa, 4 août Ie"9. 6s.

RES j
VILLE. I

ear 40 RUE ELGIN 40 "W» ou# - Toutes les personnes qui désirent acheter des Black Diamoi \ d
CHARRON MOI*

(En face, C Hotel Itussell.)
Seul agent pour le district d'Ottawa.

Explications données avec plaisir. Des 
agents actifs demandés.

4 octobre 1879.

EUGENE ROBITAILLE
HORLOGER et BIJOUTIER

MESDAMES, Livres à bon marché,
ACHETEZ VOS

Jarres à fruits,
Jarres à confitures, 

Pots à confitures,

Soit de Prière, d’IIistoire et d’Ecole, feront 
bien de visiter le magasin de Ile Briar Hill et Spring Hill.L'On Nettoie et Dépasse les

CHAPEAUX DE FEUTRE.
Ottawa. 1er avril 1879.

Napoléon Awlette PRATIQUE.
Ottawa, 11 juillet 187?F- C. G TJ IX. LA TT ME, 3n* Fait aussi lus

BARBIER COIFFEUR,

No. 255) RUE WELLINGTON, 
VIS-A-VIS

L’ildtcl “Royal Extliaugc.”
/■'lIGARES, Tabac et Pipes de première 
V' qualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1878,

ARGENT A PRETERAGENT, LISEZ CECI.
•VTOUS pai 
Xi mois de

OUVRAGES ER CHEVEUX.No. 423 BUE SUSSEX,
avant que d’acheter ailleurs.

N. B.—On tient aussi toute sorte d’objets 
de fantaisie, articles religieux et autres.

P. C. GUILLAUME,
Rue Sussex

A VENDRE. SI R PROPIUEIKS FONCIERES.
FA U SOMMES GROSSES RT PETITES

AU GOUT DES EMPRUNTEURS,

imlna-
Sciale.

erons h des agents $100 par 
rétribution, frais à |. :l, ou 

nous leur abandonnerons une retenu..- 
dérable pour la vente du privilège d 
récentes et merveilleuses inventions 
sommes sérieux dans ce que nous avançons 
Echantillons gratis. Adresse

BHEKMA1Î ET CIE., Marshall. Mich.

Dorures et plaqué» de toutes sortes,
Soixante toises le PIERRE à bâtir 

ni i ère qualité. S’adresser à la Révde 
Sujiérieure 
Grâce Hull

CHATFIELD,
du couvent de Notre-Dame de

X li lérèt ni!'-on nabi»- OU PLUS BAS PRIX.s'mln -'r h
S2„ B.TJB niDEATT.

Ottawa, 23 juillet 1879.
45, Ri k RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, Il sept, 1870.
O'CONNOR A HOGG.

l-HIX IIÉULIT. (Jttawn, 26 Déc. 1878.ijltawa, 23 août 1879.V
?

lou leurs A 
IENDUFS n’as daigné soucier des 

de la bande revenant à demi 
morts d’une expédition. .Te ne 
sais ce que Gaspard pensera 
d’une semblable préférence.

—Gaspard pensera ce qu’il 
voudra ! répliqua Zingarelle avec 
emportement. Je n’ai jamais rien 
demandé pour ma part de prise.

La Maugrabine éclata de rire, ; 
et son rire était lugubre comme 
un cri d’orfraie dans la nuit.

— Je le crois bien ! Orsol prend 
dix parts en qualité de capitaine, 
et tous les bijoux te reviennent. 
En as-tu de ces chaînes, de ces 
pierreries... Je suis sûre que No­
tre-Dame de Zell dont les chré­
tiens parlent tant dans ce pays/ 
n’est pas aussi riche que toi....

—Oui, fit Zingarelle en s’ap­
prochant de la hideuse vieille, je 
possède un coffre rempli jusqu’au 
bord de perles et dé brillants. Je 
pourrais, si je me parais de tous 
mes bijoux à la fois, ressembler 
aux idoles de l’Inde, ce pays dont 
on affirme que notre race émigra 
jadis. Eh bien ! Maugrabine, si tu 
sauves ce gentilhomme, si je puis 
apprendre de qui il tient le se­
quin attaché à ce collier d’or, tn 
choisiras dans leqeoffret la plaque 
la plus riche et let pendants d’o­
reilles les plus beaux.

FEUILLETON cette heure vous êtes sous ma d’Autriche près de laquelle une 
protection.... Triste protection, grotte, un souterrain ne puisse 
n’es-ce pas, que celle d’une fille servir de refuge à ses bandes, 
de Bohême qui doit épouser le Tant que le pillage est organisé 
capitaine d’une troupe de ban-1 dans un pays, les hommes s’y 
dits ...Que voulez-vous ! ma vie i réfugient. Durant les nuits, on 
est ainsi préparée, et je tenterais vole, on fait des expéditions ; 
vainement de la changer.... Mais avant le jour la troupe entière à 

—Où suis-je demanda-t-il. croyez-moi, je suis trop jeune disparu comme les taupes dans 
—Provisoirement en sûreté, ré- pour savoir tromper et mentir, un champ. Nous sommes dans 

main légère et je suis courageuse, pondit Zingarelle. Votre blessure Mon dévouement, ma vie sont à un souterrain caché au milieu
ne présente aucune gravité, et vous....Ceci vous appartient, ajou- d’un bois depuis une semaine. I>e 
l’on va vous servir des aliments ta-t-elle manoir de Trellitz à été dévalisé
réconfortants. Maugrabine, ajouta I» blessé comprit qu’il froisse- il y a trois jours. La nuit dernière, 
la jeune fille, il y a dans l’armoire rait profondément la jeune fille Zachée apprit qu’un riche fermier 
de la salle des bouteilles de vin en refusant les bijoux qu’elle lui mariait sa fille. J>a dot devait 
de Hongrie et du gibier : apporte rendait ; il passa les bagues à ses être assez considérable pour va- 
ce qu’il faut h ce jeune seigneur, doigts, puis, laissa retomber son loir une visite. Puis nos hommes 

Maugrabine sortit, et lorsque *‘ront PAle sur l’oreiller. i ont parfois des audaces étranges :
Zingarelle se trouvait seule avec —Je suis très-faible, dit-il, et je j déclarèrent, le lieutenant Ga­
le blessé, elle tira de son sein la ne comprends pas bien encore ce I b°r en t^te* il danseraient à la 
chaîne à laquelle pendait un se- qui s’est passé cette nuit. n°oe de Catherine ; ils ont danse,
quin et demanda an jeune homme: —Plus d’une fois sans d0Ut,.J et Ia dot de la fiancée sera parta- 

—Cet objet vous appartient ? vous avez entendu parler de lu 8 e emain en re ous es om 
•ni répondit le blessé. bande de Gaspard Orsol ; les sol- mes

—De qui tenez-vous cette pièce date de Marie-Thérèse leur ont Ainsi, demanda le blessé, de 
d’or ? donné assez souvent la chasse. Ils ]a*enPe <?u, * °” rn’ayait donné

—De ma femme. sont l’effroi des campagnes et des i hospitalité et dont j ai essayé de
—Madame Agnès ! vous être châteaux, car ils pillent avec la défendre les propriétaires, j ai été 

le mari d’Agnès de Haag? même ardeur les demeures sei- transporté dans ce souterrain par
—Oui, fit le blessé î gneuriales et leAermes opulentes. 1°® hommes de Gaspard Orsol f
—J’ignore votre nom, reprit la Cette troupe organisée par Orsol —Oui, répondit Zingarelle. „ 

Zingarelle, et je ne veux pas mê- avec une régularité militaire, pos- La Maugrabine reparut. Elle 
me Te savoir. Tous ce que je puis sède ses espions, ses refuges, ses portait un plateau sur lequel se 
vous affirmer, c’esf qu’à partir de recéleurs. Il n’est pas une ville i trouvaient proprement rangés un

faison rôti, une bouteille de vin 
de Hongrie, du pain et quelques 
condiments.

—Bien ! fit la jeune fille en s’a­
dressant à la Maugrabine. Va 
m’attendre dans ma chambre ; je 
t’y réjoindrai tout à l’heure pour 
te remettre ce que tu as si bien 
gagner.

La Maugrabine sortit.
- A mon tour de vous adresser 

une question, reprit Zingarelle 
en s’adressant au blessé ; vous 
pourrez me répondre sans vous 
compromettre, car si vous souhai- 
1* z que je vous garde le secret, 
je le garderai, j'en jure par la mé­
moire de ma mère.

—Je vous apprendrai tout ce 
que vous souhaiterez savoir, re­
prit le blessé....Ma confiance en 
vous est entière....

—Vous ne me connaissez pas, 
cependant.

—Vous avez prononcé le nom 
de ma femme, cela m’a suffi.

—Comment se fait-il 
gentilhomme, car le mari 
noble Agnès de Haag ne peut- 
être que gentilhomme, se trouvât 
sous un déguisement dans la fer­
me du père de Catherine.

ne, le blessé ne tarda pas à ouvrir 
les yeux.

Il se souleva sur sa couche 
étroite : puis ses regards interro­
gèrent successivement les murs 
noirs de l’excavation, et le visage 
des deux femmes debout à son 
chevet.

—Vrais ! tu ferais cela ?gensf;
—Sur ma parole.
—Eh bien ! je te jure qu’avant 

une heure, grâce à mes philtres, 
ce jeune homme pourra répondre 
à tes questions.

Dans sa joie, la Zingarelle étrei­
gnit les mains de la vieille femme.

—Je t’aiderai, dit-elle ; j’ai la

1 an.
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—Bien ! fit la vieille. Je vais 
d’abord ouvrir cette chemise de 
batiste rouge de sang....Ah ! voici 
la première blessure, le seule mê­
me. Je ne compte pas les égrati- 
gnures, car il semble, d’après le 
récit du lieutenant, dont j’ai en­
tendu quelques mots, que ce gen­
tilhomme s’est battu contre les 
nôtres avec un courage héroïque. 
Ce trou a été fait par un épée : il 
s’agissait d’un duel, et rien ne 
peut mettre ses jours en danger. 
Seulement le sang perdu et l’ex­
cès de la fatigue ont jeté ce gen­
tilhomme dans un évanouisse­
ment semblable à la mort.

La vieille pensa la blessure du 
jeune homme, puis entr’ouvrant 
ses lèvres, elle lui versa dans la 
bouche quelq 
élexir ronge dont les gens de la 
bande connaissaient l’efficacité.

3elon la promesse de Maugrabi-

(Suite.)e venir
VI

LE SEQUIN DE LA ZINGARELLE

Quand la jeune fille pénétra 
dans la partie du souterrain où 
l’on avait porté le blessé, elle vit 
la Maugrabine exprimant le suc 
d’herbes aromatiques dont elle 
connaissait la puissance.

D’habitude la Zingarelle té­
moignait une sorte de dédain à 
cette femme, dont la laideur et 
les vices lui semblaient repous­
sants ; mais ce soir-là, elle s’ap­
procha de la vieille gitane 
des sentiments tout autres, et lui 
dit d’une voix suppliante :

—Sauve-le, Maugrabine pro­
mets-moi de le sauver !

—Vraiment ! répondit la vieille 
avec un ricanement railleur, il 
faut rendreda vie à ce beau gen­
tilhomme, tandis que jamais tu
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quent en démontrant que ses idées 
sur la liberté complète de la presse 
l’ont empêché de voir bien et juste en
cette circonstance.

Mais après avoir sévi de la sorte 
contre- les radicaux, il fallait néan­
moins mettre un peu de baume sur 
leurs plaies, et c’est ce que le minis­
tère s’est empressé de faire en ordon­
nant des poursuites contre le journal 
le Pays. Dans un compte rendu d’une 
distribution de prix en province, le 
Pays cnit devoir faire quelques re­
marques sur certaines paroles mal­
séantes prononcées parle maire de la 
commune sur le compte des religieu­
ses et des frères de la doctrine chré­
tienne. “ Si M. le maire, dit le Pays, 
a prononcé les paroles qu’on lui 
attribue, nous devons lui dire qu’il 
n’est qu’un polisson.” De là poursui 
tes pour in mite à un fonctionnaire 
public. Le prévenu a néanmoins été 
renvoyé des fins dû la plainte, le mi­
nistère public n'ayant vu dans cette 
appellation aucun mil rage contre la 
dignité de M. le maire.

Contre les royalistes la campagne a 
eu plus de succès. Trente cinq mai­
res convaincus d’avoir assisté aux 
banquets qui ont eu lîéu lors de l’an­
niversaire de la naissance du comte 
de Chambord ont été destitués et l’un 
d’eux M. de Carayon Latour a été en 
même t unps révoqué de son grade de 
lieutenant-colonel dans l’armée terri 
tonale. Parmi ces maires,on remarque 
les noms les plus en vue dans le mon­
de légitimiste. Plusieurs de ceux 
dont les noms n’avaient pas paru sur 
les listes de révocation ont réclamé 
leur destitution du ministre qui la 
leur a gracieusement accordée. Mal­
gré ces petites vengeances accordée* 
à l’esprit radical, on est heureux de 
constater que le gouvernement a vu 
assez tôt, on doit l’espérer, que l’heure 
de la répression est arrivée.

L’horizon qui est assez noir dans 
toute l’Europe commande à la Fran­
ce d’assurer le repos à l’intérieur 
pour qu’elle soit prête à faire face 
aux éventualités que pourrait créer 
un conflit entre quelques-unes des 
grânctes puissances "de l’Europe. Les 
louanges sont assez ménagées à M. 
Waddington, sur le succès de sa po­
litique étrangère et les indiscrétions 
des hommes d’Etat français n’ont 
pas peu contribué à diminuer Vin- 
ilueuce française à l’extérieur.Le “fa­
meux" colonel Langlois à Nancy, M. 
Lepère à Belfort, ont prononcé des 
paroles trop explicites à Si peu de 
distance des frontières allemandes,et 
l’on prête à M. Gambetta une phrase 
qui, si elle était vraie, montrerait 
qu’il'suffira d’une étincelle pour eau 
ser un embrasement général. Le pré­
sident de la chambre des députés au­
rait dit à M. Challemel Lacour dans 
une conversation sur les affaires* 
grecques : “ la guerre est inévitable 
entre la Grèce et la Turquie et mal­
gré elle la France ne pourra rester 
neutre dans cètte lutte.

détails à ce sujet. Nous aurons 
peut-être occasion d’y revenir.

Nous ne parlerons pas non plus 
d’un petit chef-d’œuvre dû au ciseeu 
du même artiste : “ Le Canada allégo­
rique.Nous renvoyons le lecteur à 
un-" rapport du Daily Globe, du 
26 septembre, où il en est fait une 
assez exacte description. Qu’il nous 
suffise de dire pour le moment que 
Son Excellence le marquis de Lome 
a donné à cette œuvre une approba­
tion distinguée. Messieurs les juges 
n’ont pas trouvé cela artistique (sic) et 
ont passé outre. Plus loin, une école 
exhibait une série de modèles ache­
vés, destinés à l’enseignement de la 
projection. Ou n’a peut-être pas 
compris ce que cela voulait dire.

Nous nous arrêtons ici pour le 
moment. Malgré les bornes que nous 
nous étions prescrites, nous nous 
sommes peut-être trop avancé. On ne 
pourra toutefois nous accuser de pré 
cipitation, car plusieurs semaines se 
soul déjà écoulées depuis les faits 
que nous signalons à l’attention du 
public, et nous avons eu,nous,le temps 
de mûrir nos jugements.

Dj^Uleurs, nous serions injuste de 
vouloï>\b!âmer tout ce qui s’est fait 
dans lexîépartement des beaux-arts. 
Il est c rtain qu'il y a eu des effurls 
sérieux (de ua part de MM. les organi­
sateurs peur assurer le succès de l’ex­
position, et nous sommes le premier 
a le reconnaître. Aussi les observa­
tions que nous nous sommes permi­
ses, ne s’adressent, dans notre inten­
tion qu’à ceux qui ont accepté une 
charge au-delà de leur compétence ; 
ou qui peut-être, tout en ayant les 
qualités requises, n'ont pas agi 
assez de délibération.

Ces messieurs, quels qu’ils soient, 
ne doivent pas s'offenser de ce que le 
public porte, à son tour, un jugement 
auquel il a droit.

D’ailleurs, si dus explications peu­
vent être données, nous sommes prêt 
à les lecevoir, et à réformer nos 
appréciations si nous nous sommes 
trompé ; car nous tçju&is pour devise : 
“ tout homme est faillibley" [ornais homo 
mendax,) à moins qu’il ne soit éclairé 
par le Saint Esprit.

A l’invitation du gouverneur d’ou­
blier leur ancienne patrie et de se 
rallier de cœur au gonvemement 
allemand, le conseil a lait une verte 
réponse qui a dû un peu le dêcoura 
ger. Bref, il est en train de décou­
vrir à ses dépens que son entreprise 
de germanisation n’aura pas tout le 
succès qu’il tn attendait.

La récente décision de la cour su- CRYSTAL HALLSamedi, 8 Novembre 1879. Nous devons conclure que ce n’est 
pas l’écrivain du Herald que l’on sur- prême au sujet des conseillers de la 
prendrait à donner autant de temps Reine, va priver plusieurs avocats de 
à la prière. Ah 1 non, il veut bien porter la robe de soie- Cependant les 
condescendre à ne pas fatiguer les hommes de mérite ne seron^pas fâ- 
saints de ses supplications. La prière chés de cette décision, car le titre de 
des saints, selon l’esprit du chrislia 
iiisme, n’est autre chose pourtant que 
la prière de Dieu par leur interces­
sion. Mais que lui importe ! Du 
haut des régions élevées où planent 
les esprits forts, ne peut-il pas jeter 
un regard de mépris sur ces catlio 
1 iqnés ignares et incrédules qui sont 
d’après lui le jouet des évêques et 
des prêtres ? ,

Est-il besoin de dire que tous les 
papes, Ions les pères de l’Eglise, tous 
les théologiens recommandent aux 
fidèles de vénérer les reliques des
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conseiller de la Reine devenait pres- 
qu’aussi commun que ceux de juge 
de paix et de syndic officiel. Une 
distinction perd sa valeur quand on 
la prodigue.

NOUVELLES
A. Vbrnbuil.

Marchandises7 novembre. 1869.

Venant d’arriver.EXPOSITION DES BEAUX-ARTS.
M. B. Rosamond, d’Almonte, con­

tredit les assertions d’un journal de 
l’opposition, que la politique natio­
nale a causé la fermeture du plu­
sieurs manu factures et fait un grand 
tort au commerce. Il dit que sa ma­
nufacture est plus active que jamais, 
et qu’il en est ainsi de celles qu’il con­
naît, excepté celles qui sont arrêtées 
par le manque d’eau. Il ajoute qde la 
politique nationale a été un grand 
bienfait, et il est prêt à le prouver.

Etude critique.
Voir nos prix:
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Fartant de ces considerations, nous 

sommes amené à parler d’un tableau 
de notre galerie, lequel nous a frappé 
par dessus tous tes autres, tant par la 
sobriété des couleurs que par l’origi 
nalité de sa conception

Nous avons nommé : Le Souvenir 
du Jubile 1879, œuvre du Révd C. A. 
M. Paradis, professeur de dessin au 
collège d’Ottawa. Cette peinture est 
assez connue du public, tant par la 
description qu’eu ont donnée les jour­
naux, que par les photographies el les 
lithographies qui en ontété publiées, 
pour que nous osions en faire un 
petit éloge, à la suite des meilleures 
autorités artistiques du Canada et des 
Etats-Unis.

Trois couleurs seulement forment 
la base du tableau, savoir le noir, le 
blanc et une teinte rouge un peu 
violâtre que nous croyons être le 
rouge indien. Mais ces trois couleurs 
sont si heureusement combinées qu’il 
en résulte une harmonie dont un art 
profond peut seul donner le secret. Il 
est évident que l’artiste n’a pas 
cherché à jeter de la poudre aux

Ici, en effet, le regard n’est pas 
surpris par de brillants 
tes de rouge et de vert, jle violet 
et de jaune ; mais la penséewde l’artis­
te est là, devant vous, et vous pénètre 
jusqu’au fond de l’âme,pour peu que 
vous avez le sentiment du beau idéal. 
Voilà de la peinture !... Nos juges 
s’en sont-ils doutés?—Il y a plus : In­
dépendamment de sa supériorité in» 
contestable comme œuvre d’art, le 
Souvenir du Jubilé se recommandait 
sous un autre rapport à Inattention 
des juges. Quelques journaux l’ont 
dit avant nous ; ce tableau ôtait le seul 
historique original de la galerie. 11 y 
avait deux prix poi 
Qui a été préféré ? Nous allons le 
voir. lo. Un petit tableau de M. Jud 
son, (London), représentant un sujet 
quelconque : un petit garçon et une 
petite fille sur la grève et regardant 
fa mer. Nous n’avons, certes, aucun 
reproché à faire à cette peinture, sans 
contredit l’une des plus recommanda­
bles de la galerie ; mais en quoi était- 
elle supérieure au Souvenir du Jubilé ? 
mêin. sous le rapport des figures, 
quand ou n’aurait pas à lui reprocher 
son manque d'historicité ?...

Venons au second prix, remporté 
par M. Cresswell. Nous ne croyons 
pas que l’auteur ait la prétention de 
faire passer ce tableau pour histori­
que, quoique le sujet “ représente,’’ 
connue dit le Globe “ un certain dis­
ciple d’Isaac Wallon ” que l’histoire 
rangera sans doute au nombre des 
enfants d’Adam. Si nous examinons 
ce tableau sous le rapport des figures, 
nous yen trouverons deux, en comp­
tant celle du chien. Celle de l’homme 
n’est en réalité qu'une miniature, 
mais bien rouge, c’est probablement 
ce qui lui a valu le prix. Nous lais­
sons à nos lecteurs, surtout à ceux 
qui ont vu la chose, à porter leur ju­
gement.

Il y a Tin autre fait que nous 
ne saurions passer sous silence : C’est 
l'indifférence affectée ou rée.le 
de la part des juges, pour 
tout ce qui se présentait dans 
la galerie, comme ayant trait à l’en­
seignement des beaux-arts. Divers 
établissements d’éducation avaient là 
des départements spéciaux soit com­
me production des élèves, soit coin 
me méthodes d’enseignement. Ou n’y 
a pas accordé la moindre attention 
apparente.

Qu’on nous comprenne

3
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UN REFORMATEUR.
l>e Herald arbore haut ses couleurs. 

Après avoir posé pendant quelques 
aimées en champion des idées catho­
liques, il nous apparaît soudain sous 
un nouveau jour, celui de réforma­
teur de l’Eglise à laquelle il prétend 
appartenir. Double rôle qui chaque 
fois est bien au-dessus de ses forces.

l»es principes catholiques sont bons, 
s’écrie le Herald, mais ils sont viciés 
par les abus qui se pratiquent sous le 
manteau de la religion. Or, le but 
de la presse étant de dénicher les 
abus partout où ils se glissent, le 
Herald manquerait à sa miss on de 
journal indépendant, sans peur et 
sans reproche, s’il ne dénonçait har­
diment, sans égard aux conséquences, 
ce qu’il appelle les pratiques insensées 
et extravagantes du culte catholique.

C’est là le langage qu’ont tenu 
presque tous ceux qui ont fini par se 
séparer de l’Eglise—et parmi ceux-là 
se trouvaient de plus forts esprits 
que celui qui inspire le Herald. 
Comme cet écrivain, ils voulaient, 
dans leur fol orgueil, réformer les 
prétendus abus de l’Eglise catholi 
que ; mais cette condamnation des 
prétendus abus les a amenés bien 
souvent à la négation des dogmes, 
puis à se précipiter finalement dans 

, l’abîme où sont tombés les Lamennais 
et les Loyson.

Comment, ce journal existe depuis 
cinq ans—vivant de l’appui et du pa 
tronage des catholiques dont il a ex 
ploité la lionne foi—et ce n’est qu'au- 
jourd’hui seulement qu’il révèle à 
ses lecteurs les prétendus abus qui 

. sans doute le font gémir depuis long­
temps eu silence! A son propre point 
de vue, n’est-il pas grandement cou­
pable d’avoir toléré pareilles choses 
pendant plusieurs années et d'en être 
resté le muet spectateur, quand le 
devoir lui commandait de parler ? 
Pourquoi dépenser à la dernière 
heure un zèle aussi louche pour la 
diffusion de la vérité ?

Avons-nous besoin de le dire ? Le 
pire ennemi des catholiques ne se 
servirait pas d’un langage plus insi­
dieux et plus révoltant que celui 
qu’emploie le Herald. Seulement, le 
scandale serait moins grand et serait 
plus excusable, car il ne viendrait pas 
d'une plume qui se prétend encore 
croyante, quand elle distille le venin 
de l’impiété à pleines colonnes.

Le Herald est particulièrement of­
fensé du culte que l’Eglise rend aux 
saints. Que de temps, que d’argent, 
que de vaine pompe dépensés inuti­
lement à honorer leur mémoire ! Si 
au lieu de faire passer tant de jours 
aux fidèles en prières, en pèlerinages, 
en pfocessions religieuses, on les lais­
sait s’occupait du soin de gagner de 
l’argent, leurs familles ne s’en porte­
raient-elles pas mieux, ne seraient 
pas plus confortables, plus riches? 
Non-seulement l’Eglise ne se rendrait 
pas ridicule, mais verrait-on tant de 
pauvres et tant de criminels parmi 

* les populations catholiques ? Com­
ment en plein dix-neuvième siècle— 
siècle de progrès s’il en fut—peut-on 
tolérer sans mot (lire des pèlerinages 
à la bonne Sainte-Anne et des proces­
sions pour honorer la mémoire de 
saint Emile? Tel est en résumé le 
langage impie et outrageant d’un 
journal qui, jusqu’à ces jouis der­
niers, avait la prétention de soutenir 
les principes catholiques.

Le Herald ne trouve rien à dire si 
l’on, consacre plusieurs jours dans 
l’année à des réjouissances publiques, 
à célébrer la mémoire de quelque 
grand patrioe, Daniel O’Connell 
par exemple, ou de quelque poète 
célèbre, Moore ou Burns, si l’on veut, 
et, ce qui est un objet moins relevé, 
à constater si Hanlan est le 
meilleur rameur du monde entier, et 
si tel autre n’en est pas le marçheur 
le plus infatigable ; mais que Von 
consacre quelques jours à faire 
oublier au peuple ses préoccupations 
terrestres, à lui enseigner les éter­
nelles vérités,à lui apprendre à imiter 
les vertus et les exemples des saints 
et rengager à implorer la protection 
des élus de Dieu sur notre pauvre 
humanité : voilà ce que le Herald ne 
saurait tolérer, ce qu’il lui faut con- 

.damner sévèrement, ce qui selon lui 
entrave le progrès national, surtout 
dans la province de Québec.

saints ? Ecoutons par exemple les 
belles paroles de saint Chrysostome— 
une autorité qui vaut bien le Herald 
eii matière d’orthodoxie religieuse : 
“Allons souvent visiter ces saints 
martyrs, touchons leurs châsses, em­
brassons avec foi leurs saintes reli­
ques, afin d’en attirer quelques bé 
nédictions sur nous ; car comme de 
braves soldats montrant aux rois les 
plaies qu’ils ont reçues pour leur 
service leur parlent avec confiance, 
de même ceux-ci obtiennent tout ce 
qu’ils veulent du Roi du ciel.” Com­
me la population catholique d’Ottawa 
préfère les enseignements de saint 
Chrysostome à ceux du Herald, elle 
a voulu protester contre le persiflage 
scandaleux de ce journal en allant 
vénérer les reliques de saint Emile 
pendant ces derniers jours en plus 
grand nombre que jamais.

L’assertion que les fêtes fréquentes 
de l’Eglise catholique engendrent la 
pauvreté en faisant perdre un temps 
précieux aux fidèles—puis que cette 
prétendue pauvreté engendre le cri 
me—est trop ridicule pour être réfu­
tée. Pour faire voir combien l’Eglise 
nuit au développement dc la richesse, 
il nous suffira de dire que la France 
qui a une population presque exclu­
sivement catholique, est le pays le 
plus riche du monde. Ce n’est pas le 
peuple uni va à la messe et à 
confesse, qui vénère les reliques des 
saints et fait des pèlerinages, qui est à 
craindre pour la société et qui hante 
les prisons et les bagnes, mais c’est le 
peuple incrédule, frondeur, ennemi 
de tout frein, de toute autorité, imbu 
des nouvelles doctrffles pro­
fessées par le Herald. 
ment donné, ce peuple incroyant 
est une bête terriblement dangereuse 
qui ne se complaît que dans le sang 
et dans les ruines. Plus d’une page 
sanglante de l’histoire moderne en est 
malheureusement la preuve.

Pour se donner de la contenance, 
le Herald ose affirmer que son langage 
n’a pas soulevé la réprobation de ses 
lecteurs catholiques. Bien loin 
de là,
tacitement, le blâmant seulement 
d’un zèle inopportun et qui pourrait 
lui valoir bien des mécomptes. Si 
cela était vrai, le fléau de l’irréligion 
prendrait des proportions alarmantes 
parmi nous. Heureusement que 
nous savons la population irlandaise 
trop croyante pour lui faire l’injure 
de supposer qu’elle sanctionne d’une 
façon ou d’une autre les articles 
impies du Herald.

SERVICES A THÉ EN VERRE.

C. S. SHAW bt C.B
Garibaldi, le héros cher aux révo­

lutionnaires de tonales pays, fait en­
core parler de lui dans les gazettes. 
Il s’affiche celte fois d’une façoirgro 
tesque.Il formule une demande en nul­
lité de mariage avec la marquise Gin 
seppina Raimondi. Celle-ci a protesté 
contre lesdoutesque laissait planer sur 
son honneur cette demande en nullité 
de mariage formulée contre elle par 
Garibaldi. Cet homme-là se moque 
aussi des reliques des saints !

IMPORTATEURS,

Ottawa, 7 novembre, 1879.

POUDRES PURGATIVES
ET AUTRES

MEDECINES CELEBRES
POUR LES

Cheva
Agent a Ottawa C- 8. STRATTON. 

Coins des rues Dalhousie et Sainte Patrick. 
A V18.—Les médecines ci-dessus, célèbres 
A dans tout le Canada pour leur efficacité, 
ne sc trouvent que chez M. S. STATTON. 
Je met» donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

Il règne actuellement une grande 
activité aux mines de Saint-François 
de la Beauce. Près de 300 ouvriers y 
sont employés et Ton calcule que 
l’an prochain, il y en aura dix fois 
autant. Le quartz dé cès mines donné 
un rendement très fort 
lion des capitalistes est maintenant 
dirigée du côté de ces mines et on 
peut compter les voir prendre un dé­
veloppement considérable 
part, tout le district de la Beauce est 
très prospère cette année. Dernière­
ment, les Américains y ont acheté 
6400 moutons à des prix fort élevés et 
il a été expédié 20,000 livres débour­
ré à Québec.

contras-

T. ALEXANDER.
Ottawa, 7 nov., 1879

L’atten
Un AMI DES BEAUX-AHTS.

Voici le mouvement de la popula­
tion aux Etats-Unis :

“A l’époque où elles s’insurgèrent, 
les colonies étaient au nombre de 13, 
et Burke, d’après les documents qu’il 
avait, disait-il, mis plusieurs années 
à recueillir et contrôler, Burke n’es­
timait pas leur population à plus de 
2,000,000 ‘d’Européens et environ 
500.000 noirs. Aujourd’hui, l’Union 
se compose de trente sept Etats et de 
onze territoires y compris l’Alaska, 
l’ancienne Amérique Russe, acquise 
en 1867, et le gouvernement de Wa­
shington a fait procéder depuis 1790 
à des dénombrements décennaux. Ils 
attestent dans le mouvement de celle 
population une marche ascendante 
qui ne s’est jamais ralentie et qui 
obéit à une gradation sans précédents 
dans l'histoire :

1790............ 3,929,827 hab.
1800............ 5,305,925 —
1810.......... 7,239,914 —
1820............ 9,638,131 —
1830............ 12,866,020 —
1840............ 17,069,453 —
1850 ..........  23,191,876 —
I860............ 31,443,221 —
1870............ 38,558,371 —

O’DOHERTYetCie.D’autre

110 RUE SPARKS
(Autrefois Bru son.)îr cette section

Exhibent cette semaine de nouvelles 
marchandises (le modes, de nou­
veaux manteaux et Ulsters, de non- 
veaux draps et tweeds, nouvelles 
bonnettes, nouvelles couvertures, fla­
nelles, etc., etc., etc. Toutes les mar 
chandises sont marquées en chiffres 
connus.

REVUE EUROPEENNE.
[Pour le Canada.]

Réveil du ministère—Poursuites conlre Hum­
bert, et la Marseillaise—(Circulaire de M. 
LeRoyer—M. de Girardin—M. Gambetta— 
Discours de lord Salisbury—Le feld-maré- 
ehal Manleuiïel en Alsace-Loraine.

UN SEUL PRIX.
O’DOHERTY ET Cie.

3-1.0 Rue SparesL’événement qui a le plus fait sen 
sation en Angleterre dans la dernière 
quinzaine, a été un grand discours 
prononcé par le marquis de Salisbury 
sur la politique extérieure du minis­
tère Beaconsflvld. Le ministre a été 
particulièrement agressif vis-àfvis de 
la Russie et cette dernière puissance 
s’en est tellement émue qu’il était 
rumeur aux dernières nouvelles que 
le comte Schouvaloff avait demandé

liance

(Autrefois Bryson.)
Ottawa, 2 oct. 1879.Le gouvernement trançais s’est en­

fin décidé à sortir (le son apathie et 
de son indifférence vis-à-vis les effer 
vescences radicales. Les journaux 
du rouge le plus vif, comme la Mar­
seillaise et la Lanterne, enhardis par 
l’attitude pleine dc dcyiceur du mi­
nistère, qu’ils prenaient à tort pour 
de la peur, augmentaient de jour en 
jour l’audace de leurs écrits. Mais le 
garde des sceaux a débuté par un 
coup de maître qui a étonné un peu 
ceux qui en ont été l’objet. Humbert, 
l’ex-rédacteur du Père Duchesne, 
l’élu du quartier de Javjél, et le gé­
rant de la Marseillaise onlxêté traduits 
en cour correctionnelle pèur “ insul­
tes à la magistrature et apologie de 
faits qualifiés crimes par le code pé­
nal.” Iai 7 Octobre dernier à Ivry, à 
l’occasion de l’enterrement de l’am­
nistié Gras. Humbert appelé à pren­
dre la parole y fit un discours excès 
sivemont séditieux, au cours duquel 
il prononça la phrase suivante qui a 
motivé les poursuites : “ Ceux qui 
reviennent des bagnes calédoniens, 
ceux qui en 1871, ont été marqués au 
front par celte prostituée qui osait 
s'appeler la justice, ceux-là ne sont pas 
rentrés en France.” De son côté le 
gérant de la Marseillaise était pour­
suivi pour avoir publié ce 
discoure et une lettre de Henri 
Rochefort dans laquelle ce der­
nier justifie les crimes de la Corn 
mu ne. Les deux prévenus ont été 
condamnés, l’un, Humbert, 
mois de prison et 2,000 fis. d’amende, 
et Grand in gérant de la 
à deux mois de prison et 5,000 frs. 
d’amende. Décidé à poursuivre sa 
politique de rigueur, le gouverne­
ment a de suite pris des procédures 
pour annuler l’élection de Humbert 
comme conseiller pour le quartier 
de Javel et le préfet de la Seine a 
invalidé le trop célèbre amnistié, pro­
fitant des dispositions de la loi qui 
frappe d’inéligibilité toute personne 
qui n’a pas six mois de résidence. Le 
ministre de l’intérieur, Lepère, a bien 
essayé de s’opposer aux poursuites, 
mais la ferme volonté des autres mi­
nistres a triomplv'1 de ses scrupules 
radicaux et les procédures ont suivi 
leur chemin.

Tous les journaux républicains ont 
approuvé la manière d’agir du gou­
vernement en cette affaire. Il n’en a 
pas été de même de la circulaire 
adressée aux 
les invitant 
sans poursuites les délits ou contra­
ventions de presse du genre de ceux 
qui sont commis par les amnistiés. 
Cette lettre, quoique ajant pour but 
de mettre un frein aux élans démago­
giques des partisans de la commune, 
a eu l’effet d’exciter la colère de M. E. 
de Girardin, d’ordinaire très modéré. 
Dans un article où il semble considé­
rer les instructions du garde des 
sceaux M. LeRoyer comme attenta 
to ires à la liberté de la presse, les 
ministres y sont appelés “ écoliers en 
vacances,” minislèie insuffisant s'ef­
forçant de devenir arrogant et con 
damnant les journaux aux travaux 
forcés de l’éloge.” Les autres jour­
naux semblent peu comprendre la 
colère du vieux publiciste, et l’expli

ses passe-ports. M. de Salisbury 
lout traité longuement de l’ai 
austroallemande qu’il a vue arriver 
avec une grande joie. Selon lui,l’Au- 
triche-Hongrie doit servir de rempart 
à l'invasion slave en Orient, d’abord 
par sa situation particulière depuis 
l’annexion de la Bosnie et de Filer 
zégovine, ensuite par sa bonne en­
tente avec l’Allemagne. “ Si vous 
n’avez pas confiance, dit il, dans le 
soldat turc sur le rempart, vous pou­
vez vous fier au soldat autrichien de 
gardeà la porte." Ce discours a 
donné à penser aux plus clairvoyants, 
ils y ont entrevu la possibilité dc 
l’entrée de l’Angleterre dans une tri­
ple alliance de concert avec l'Autri­
che et l’Allemagne, dont tous les ef­
forts seraient naturellement dirigés 
contre l’esprit envahisseur do la Rus­
sie. L’Allemagne et l’Autriche de 
leur côté espèrent que le mariage 
prochain du roi d’Espagne Alphonse 
XII avec l’archiduchesse Marie-Chris­
tine d’Autriche attirera l’Espagne de 
leur côté, quoique par son affinité et 

îilitiiue de langue et de 
mes sa place serait plutôt avec les 
autres nations latines la France et 
l’Italie. L’on s’étonne un peu dans les 
cercles politiques que lord Beacons- 
field ait laissé à un homme aussi 
fougueux que le ministre des affai­
res étrangères le soin d’exposer la 
politique de son cabinet, mais on at­
tribue cela au fait que le noble lord 
dont l'état de santé laisse beaucoup 
à désirer, songe à quitter l’arène po 
litique et que son successeur désigné 
semble être lord Salisbury depuis l’é­
volution lente mais sûre de lord 
Derby du côté libéral.

AU

Magasin Populairel’approuveraientceux-ci

DE

JjOBflS M BUFFLE.
COIN DES RUES DS

L'EGLISE ET CUMBERLAND,D’ici à quinze jours, j’aurai à an­
noncer une grande quantité de robes 
de buffle et je profiterai de l’occasion 
pour signaler au public quelques 
points d’hitoire naturelle encore 
inconnus.

J’espère que mes concitoyens ne 
se croiront pas, pour cela, dans mon 
obligation, pareeque j’aurai bien soin 
de me payer pour ma peine lorsqu’ils 
viendront acheter les dites robes de 
buffle.

OTTAWA.

ECHOS DU JOUR.
Nous ne

voulons pas dire que les juges dus­
sent décerner des prix à aucun de ces 
étudiants, ni même à aucune de ces 
collections, supposant, dans tous les 
cas, que plusieurs en eussent été (li­
gnes (ce que d’ailleurs oi> ne peut 
nier) ; mais,du moins,n’eût-ce été qu’à 
titre d’encouragement pour les nobles 
efforts de ceux qui se dévouent au 
progrès des beaux-arts dans notre 
pays, on aurait dû accorder .quelque

M. Richard a toujours un assortiment des 

plus variés el des plus complets qu’d offre 

aux prix les plus raisonnables.

Un dit que deux marchands de 
Québec ont réalisé un profit de $00,- 
000, sur du sucre acheté aux Indes 
Occidentales et vendu en Angleterre.

Ottawa, 20 octobre 1879.coutu-
Une dépêche de Montréal nous as­

sure que les ministres locaux seront, 
pour la plupart, élus par acclamation. 
Ceux auxquels on pourra faire de 
l’opposition, auront de très fortes 
majorités.

Marseillaise

témoignage de bienveillance, quel­
ques cartes de recommandation. 
D’autant plus que telle était l’in ten Etoffes a robes.

Cordés “ New Empress ”........
Tweeds “ New Grampi 
Nouveau drap “ Heathi

Très a la mode
Nouveau drap français................ :
Nouvelle serge mélangée..............
Nouvelle serge étamine................ .

MESDAMES,
Allez chez STITT et Cie. pour le# étoffes ù 

robes les plus nouvelles et les plus à la mode

Dernieres nouveautés.
Nouvelle brocatelle Lyonnaise, de....35 à 75c
Nouveau drap Pompadour......................... 65c
Nouveau tweed, fabrique domestique, de 

30 à 55 cents.

lion du comité et que ces titres de 
recommandation n’en traînaient au 
eu ne dépense.

Si le but d’une exposition est sur­
tout, comme lions l’avons dit plus 
haut, de favoriser le progrès et d'en­
courager le talent, les juges avaient ici 
un devoir à remplir.

Au nombre de ceux qui auraient 
«lù recevoir de ces marques d’encou­
ragement, nous plaçons tout d’abord 
M. Geo. Russell, d’Archville.

Ce monsieur que nous ap­
pellerons volontiers un ami des arts 
et un artiste distingué, présentait à 
•Exposition un groupe de modèles eu 
plâtre destinés aux élèves des écoles 
de dessin. Quoique les spécimens ne 
fussent pour ainsi dire que le com­
mencement d’une collection méditée 
par l’auteur, il était facile d’y saisir 
un plan, aussi savant dans sa con­
ception que simple dans son applica­
tion, pour faciliter aux élèves l’étude 
d'après la bosse.

Le système de M. Russell mérite­
rait à tous égards d’être étudié, nous 
le jugeons fort recommandable, sur­
tout aux écoles élémentaires de des­
sin ; quoique, par une série d'études 
graduées, l’auteur nous fasse remon­
ter jusqu’aux types les plus élevés de 
la nature, et que même les artistes 
avancés pourraient en retirer quel 
que profit

Les bornes de cette étude ne nous 
permettent pas d’eptrer dans plus de

13 Gts.
an ”...................16 Cts.

...22 Cts.
L’honorable M. Langevin, accom 

pagné de son secrétaire privé, M. 
Mckay, est arrivé, hier soir, par le 
chemin de fer du nord. L’honorable 
ministre des travaux publics est en 
pleine convalescence.

R. J. DEVLIN
...33 Cls. 
...25 Cts. 
...35 Cts.

L’Allemagne qui obtient tout ce 
qu’elle souhaite et beaucoup de ce 
qu’elle convoite, éprouve beaucoup 
de résistance de la part de cette brave 
population d’Alsace-Lorraine qui ne 
peut se soumettre au joug de fer des 
Prussiens et qui est restée si française 
de cœur. Le feid-maréchal Man- 
teuffel qui en a été nommé gouver­
neur-général, a fait l’expérience par 
lui-même que la destruction des con­
victions ancrées dans le cœur d’un 
peuple depuis deux siècles est plus 
difficile que ne l’est l’invasion a’un 
pays à main armée. A sa prise de 
possession de son gouvernement à 
Metz, il avait invité les membres du 
conseil de ia ville et du conseil d’ar- 
rondissemant à un grand dîner, et de 
tous les conseillers, un seul, un Alle­
mand, s’est rendu à son invitation. 
Les fenêtres et les 
restés clos sur sou passage. Plu­
sieurs des notables Habitants de la 
ville lui ont même fait parvenir une 
lettre dans laquelle ils lui ont dit 
qu’il ne “ doit pas se donner la peine 
de faire la cour aux Alsaxiens-Lor- 
rains, attendu que ce serait en vain.”

Le comte de Paris vient de termi­
ner le cinquième volume de son ou­
vrage qui a pour titre : Histoire de la 
guerre civile en Amérique. Le sixième 
et dernier volume sera terminé dans 
le courant de l’année prochaine. Les étoffes ci-tl 

quand on sait 
réellement

lessus sont très à la mode 
bien les combiner et fontprocureurs généraux 

à ne pas laisser un très beau costume
Le Quotidien de Lévis qui a eu des 

allures indépendantes pendant quel­
que temps est aujourd’hui franche­
ment rallié à la cause conservatrice. 
Ce journal est rédigé avec une habi­
leté peu ordinaire et est pour le parti 
conservateur une recrue précieuse.

Foeles doubles,
2è PIEDS DE LONG,

Pour $9 Seulement,

Veloutine.
Allez chez Stitt et Cie. pour la nouvelle 

Veloutine brocatelle.
Allez chez Stilt et Cie. pour la nouvelle 

Veloutine carreautée
Allez chez Stitt 

Veloutine cordée.
Allez chez Stitt et Cie. pour la nouvelle 

Veloutine de soie.
Manteaux.

es, allez chez Stitt et Cie. pour 
manteaux, ulsters, etc.

et Cie. pou la nouvelle

CHEZ

M. ESMONDS,
RUJU SPARKS.Pendant que le parti conservateur 

compte une vingtaine d’organes dans 
la presse française de Québec, les li­
béraux en ont cinq seulement : la 
Patrie, VAûfotreur, V Union, la Gazette 
de Sorel et le Franco Canadien. On 
pent juger par là de la force des deux 
partis parmi la population française.

Mesdam

magasins sont Mode».
Dernières nouveautés en chapeaux et hon

STITT BT Oie.
53 et 55 ruaSPARZa

Ottawa, 9 octobre 1879.—6 aoûtUltawe, 24 octobre 1879. tan
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XX7ALKEH A McINTYHK, Avocats, Man 
Vf data 1res, Solliciteurs, Notaires, etc. 

No. 34 Rue Elgin, Ottawa. Vis-à-x 
Russell House.
W. H. WALKER, | A P MclNTVRK 

Ottawa, 26 Déc. i«78

O’GARA, LAPIERRE A RKMON,
Avocats, Solliciteurs, Notaire 

Bureau, Block de Hay, rue S| arks. Ot 
Ont., près du Russell House.

MARTIN 0*0 A R A'
HORACE LAPIERRE

EDWARD P. RKMON

acuité.
) ots. la doz. 
1.00 -
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Jos. SENEGAL
ENTREPRENEUR DE

POMPÉS FUNEBRES,
A toujours en mains

tides en usage |>our les lXinérailles, de toute 
qualité et pour tous les prix. Plu

MAGN1 PIQUES CORBILLARDS
lournis ù ordre. Le tout à des prix Ir s 
réduits.

un assortiment d’ar-

sieura

JUS. SENEGAL, 
No. 261, rue Dalhousie. 

Ottawa, 26 décembre 1878.

EN VENTE Ayant à coeur les intérêts du public, j'a 
acheté, cet automne, un bel assortiment dé 
meubles que j’ai eu à bon marché et que je 
puis livrer à des prix jusqu’à présent incon-LES

Canadiens de l’Ouest A mon grand magasin de meubles, 94 rue 
Rideau, on peut se procurer toutes sortes de 
meubles pour une bagatelle.

Ma raie :—Venez inspecter mon Stock.JOSEPH TASSÉ.

J. ERRATT
ti<\EI >1 l'IoN.

ETABLI BUST 1800.

HARRIS & CAMPBELLDeux volurai‘6 in 80 de 400 pages chacun.
FABRICANTS DE

V1EÜBLES ET TAPISSIERS,
IMPORTATEURS RT MARCHANDS UKEdition orJinairo........................

Edition illustrée lu 21 portraits.
$.2.00
$3.00 MEUBLES COMMUNS ET DE FANTAISIE

Désirent faire rappeler à leurs 
et au public en général qu* 

ont des facilités incompa­
rables pour

'ils*

PREMIER VOLUME

BioÔbaphiks : GharL-s de Langlade, Jean- **ouruir el Mouler toutes K*hI.
........, ...... . Heaume, Jo. Ph

Rolette, L'icques Por.ier, Salomon Juneau—
fondateur de Milwaukee,—Julien Dubuque Avec toutes sortes de Meubles et leurs 
—fondateur de Dubuque, Iowa,—Antoine Accessoires
Leclerc, Jacques Dupéron Baby, Joseph Ayant par une longue expérience ac juis 
Rainville, Jean-Me rie Ducharme, Louis Pro- une réputation de première classe (étant 
vençal, J- an-Baptiste Faribault, Jean-Bap- conna^nie^en'
liste Lefebvre, Jean-Baptiste Perrau t. sant au parfait fas affaires mentionnées plus

haut, dans toutes leurs branches. Ayant un 
grand nombre d’ouvriers de première classe 
nous pouvons entreprendre tou 
des qui nous sont faites et les terminer avec

Nous désirons aussi attirer leur attention 
à notre assortiment de MEUBLES à notre

nous sommes 
cette ville connais-

tes comman
SECOND VOLUME

BioGRAPHits : Vital Guérin—fo dateur <le
ai' t.Paul, Minnosata,—Jos pli Rolette, Ills, magasin 

Pierr(**^f*nard, François Ménard, Jean-Bap- 
tiste Madet, Joseph Rebi.'ou—fondateur de

158 RUE SPARK
auquel nous devons ajouter considérable­
ment dans quelques jours des objets de fan­
taisie et d'autres pour les ventes des Fêtes. 

Nous manufacturons et plaçons aussi des 
, ,, , „ Draperies, Rideaux, Corniches etc., nous

de Galveston Texas,- Jean-Baptiste Beau- cousons et plaçons les Tapis, plaçons et 
bien—l’un des fondateurs de Chicago,— ajustons les Prelarts, Matting, etc, et en
Prudent Beaudry, Grhriel Franchère, Pierre ra*80,is sF^ciali^-

, , ,, Nous réparons et recouvrons tous les
(.. Pambnin. Joseph LaRocque, lierre meubles svec promptitude et avec soin, au

Saint-Joseph, Missouri —Louis-Vitai Baugy, 
J. B. Roy .laques Fournier, F. X. Aubry, 
Antoine Leroux, M. B. Ménard -fondateur

Falcon, Louis Riel plus bas prix,
Manufactu 

! 58 rue Sjiarks.
Ottawa, 26 décembre 1878

ure, 266 rue Sussex , magasin

lan.EDITION ILLUSTREE.

Portraits de Joseph Rolette, Salome.■ 
Juneau, Jean-Baptiste Faribault, Alexandre 
Faribault, Vital Guérin, Joseph Robidou, 
Augustin Grignon, Louis-Vital Baugy. F. X. 
Aubry, Prudent Be -udry, Victor Beaudry", 
Gabriel Franchère, Joseph LaRocque, Louis 
Riel. Six autres gravures représentant le 
Tombeau de Dubuque, Sainl-Boniface (Ma­
nitoba). Chicago eu 1830.) et une caravane 
attaquée par des sauvages.

AUX INVENTEURS ! 
J. Coursolle & Cie.,
Solliciteurs de Brevets dCInvention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois. 

Agences et CorreopondAnte aux Etats* 
Unis, en Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Cie.,On peut m procurer c ;t jou /rage en s’a­
dressant à l'auteur, M. Joseph Tassé, 
Ottawa.

Ottawa, 28 juin 1879

Chambre Victoria,
Vis-à-vis le bureau des Brevets,

OTTAWA, Ont.
B. P.—Boite 68.

—Champagnes ut claitts de toute 
espèce, chez James Finn, rue Rideau.

—Bières anglaises et Porter de 
Dublin, chez James Finn. 135, rue 
Rideau.

—Merluche (Finnan had dioïr niche, 
constamment en stock, chez James 
Finn, 135, rue Rideau.

r—Bière et Porter de Dawes, Car­
ling. McCarthy, Dow et antres, chez 
James Finit.

—Thés de loute espèce et qualité, 
chez James Finn, 135, rue Rideau.

—Vin Sherry et vin d’Oporto, 
recommandé par les médecins, chez 
James Finn.

—Figues fraîchi s en paniers de 50
IiÜI .hk ',araes Fi"”’ m’ rue Dr. F. X. Valade

—Ceux qui désirent savourer une 
tasse d’excellent café, doivent essayer 
le mélange délicieux de James Bu 
chanan, 71 rue Rideau.

Ottawa, 4 novembre 1870.

A VENDRE
UN PIANO COTTAGE,

En très bon état, acheté à une vente de 
shérif presque pour rien et vendu aux mômes 
conditions.

S’adresser à
A. 1). R1GHARD.

,L. A. OLIVIER
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

ARGENT A PltETERrm
Ottawa, 23 juin 1879.

KVK MT. PATRICE.
Vis-à-vis l'Evéché.

1ffL. Attention particulière aux maladies
des enfants.

|m Ottawa, 27 janvier 1879. lan.

DR. A. ROBILLARD,Nous offrons des avantages consi­
dérables à ceux qui voudront faire de
la propagande dans I uvérêt de notre Attention sociale donnée au traitement des 
journal. 11 sera donné 15 pour cent maladie» dès yeux et des oreilles.
à toute personne qui nous enverra Burkah, No. 60 Ruk Riokau, Batissk i>k John

Thompson.
—Heures du Bureau de 9 A *.—

GHIRURGIEN, OCULISTE ET AUR18TE.

cinq abonnements payés d’avance à 
l'édition quotidienne dit à l’édition 
hebdomadaire. Si on le préfère, il 
sera donné un abonnement gratis à 
toute personne qui nous fera parve­
nir le mémo montai. .

VflOSGROVE et PEARSON, Avocats, N 6- 
1VJL tairos, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au-dessus du magasin 
de Gibson, confiseur.

.Argent à prêter sur propriétés foncières

UN CAPITAL COMIDERABLEET UN
Nous mettent bien au-dessus <le tous ceux qui essaient aujourd'hui de faire le commerce 
en Canada, sans l’un ou l’autre de ces éléments.

Le CAPITAL et le CREDIT nous permettent d’acheter nos marcliandises en grandes 
quantités et directement des fabricants, et quand l’escompte est assez considérable, d’en 
profiter en payant comptant, comme nous avons fait dans bien des cas, les années précé­
dentes, en sorie cyie nous pouvons dire que l’on trouvera nos prix aussi bas que ceux

L’augmentation considérable de nos ventes, depuis quelques mois, peut-être attribuée 
à ce qui précède ; mais elle est due aussi aux faits suivants .

Grand clielx el pleine valeur. Cemlltlene liberale, et eeln 
constant Enta, connaissance parfaite du commerce 

de nenveeete. en gros.

RUSSELL, FORBES & Cie.

COURRIER DE HULL.U SEMAINE FINANCIÈRE.K earns & Ryan
8 novembre.^OFFRENT ENjYENTKj (Pour le Canada )

La visite de nos principales manu 
factures par sir Léonard Tilivv fait 
voird'une façon incontestable les bons 
résultats produits par le tarif protec­
teur. Un ne saurait mieux démontrer 
combien nos fabriques sont emplo­
yées qu’en signalant le fait que plu­
sieurs manufactures qui avaient l’ha­
bitude pendant les dernières années 
d’envoyer des commis-voyageurs 
pour solliciter des commandes ne 
peuvent satisfaire à celles qui leur 
arrivent sans sollicitation. C’est 
pas dans la bonne voie, car rien n’a 
plus contribué à la ruine du com- 

eubope. mprce que le système mis en vogue
— “■ - -tvinonder nos centres de commerce

La*i,*‘,on e" de commis-voyage tirs dont le but 
. j u i „ principal est de forcer des ventesLondres, 8-La presse russe ne spans /occuper de la solvabilité du 

garde plus de ménagements a le débiteur, leur but principal étant de 
gard de I Angleterre. réaliser de fortes ventes pour aug-

L'agitation augmente toujours en menter ,curs commissionsF 
Irlande. Mitchell etHenry ont publi- i)e toutes parts l’on apprend que 
quement renié Parnell et veulent manufactures de sucre ne : euvent 
prendre la direction du parti des satisfaire aux demandes, aussi la 
“Home Rulers.’ hausse des prix en est la conséqnen-

Paris, 8—La municipalité a decide ce poisson est rare et le prix plus 
de dépenser 30 millions de francs élevé. Le commerce d’épiceries est 
pour creuser la Seine. plus actif. Les fourrures non ouvrées

M. Philipparl, le grand financier sont rares et les prix fermes. L’huile 
parisien, a disparu. On prétend qu il ,ie pétrole est en grande demande à 
doit 4,000,000 de lrancs à la Banque p cts. le gallon. Le beurre et le fro- 
Européennj. mage sont exportés eiygtande quan-

Lité à un prix plus élÿvé ; U0,000 pa­
quets ont été exportes en Europe la 
semaine dernière.

L’exportation des patates et des 
pommes se continue sur une grande 
échelle.

Les derniers rapports de Saint-Jean 
N. B. indiquent une grande activité 
dans les affaires. Les vapeurs de la 
ligne Internationale sont obligés de 
faire des trajets spéciaux pour suffire 
aux besoins du commerce.

Les récolte de l’île du Prince- 
Edouard sont abondantes ; le blé est 
venu en plus grande quantité que par 
le passé ■ l l'exportation de l’orge sera 
considérable.

Les nouvelles de Victoria, Colom­
bie anglaise, sont aussi très encorna 
géantes. Le changement de route 
adopté par le gouvernement pour le 
chemin de fer a déjà attiré un grand 
nombre de spéculateurs ; les mines 
d’argent, de cuivre, de fer qui abon­
dent dans ce pays vont être exploi­
tées ; de nombreux émigrants se diri­
gent de ce côté là, anticipant une ère 
nouvelle de prospérité.

D’après les dernières dépêches eu­
ropéennes, le Grand-Tronc, pendant 
les derniers six mois, a payé en sus 
de ses dépenses courau.e, ses intérêts 
sur ses effets.

La raffinerie de sucre de betterave 
du Maine, E.-U., offre d’établir une 
branche de soi industrie à la Nou­
velle Ecosse, pourvu qu’on lui ga­
rantisse que 1,000 arpents de terre 
seront cultivés avec de la betterave à

Un mouvement important pour le 
Canada s’est fait récemment à Toron­
to. Une nouvelle association compo­
sée d’hommes haut placés, s’est for­
mée sous le nom de “ Ligue de ré­
forme financière en Canada.” Son 
but est de demander au gouverne­
ment de monnayer l’argent ; de mo­
nopoliser complètement l’én 
des billets et de l’argent, de ne faire 
aucun emprunt étranger pour accom 
plir nos grands travaux publics, 
île les payer avec nos billets qui au­
ront cours légal et pourront être c .n 
vertis en obligations du gouverne­
ment portant intérêt, mais non paya­
bles en or à demande. C’est une 
question d’économie politique très 
cpineùse à traiter et surtout à régler. 
Tout probablement nos législateurs 
seront obligés de s’en occuper pen­
dant la prochaine session du parle­
ment.

Dans un jeune pays comme le nôtre 
dont la plus grande partie du terri­
toire est à son état primitif, et dont les 
manufactures sont encore dans l’en­
fance, où les plus grands travaux pu­
blics doivent s’accomplir, ce serait un 
essai dangereux • nos capitaux sont 
limités, et ce qui pourrait nous être 
lies avantageux dans cinquante ans 
peut nous être très préjudiciable à 
présent

lies affaires reprennent vigueur 
dans les centres manufacturiers en 
Angleterre ; mais les grèves font un 
tort immense.

Une grande quantité d’or a été ex­
portée aux Etats-Unis par suite des 
achats considérables faits dans ce

Le Stock complet

CHENET TASSE et Cie.

Il y a eu, hier, une assemblé du cou 
seil de ville, à l’Hôtçl-de-ville. Etaien 
présents : Son honneur le maire Le 
duc, au fauteuil, et les échevius Ro 
chon, Graham, Brigham, Isabelle 
Goyette, Hartston, Chéné et d'Orson

A LEUR ETABLISSEMENT
m- Nos. 49 et SI *°ee Plusieurs pétitions demandant une 

remise de taxes sont présentées et 
renvoyées au comité des finances.

M. Théophile Viau, huissier, pré­
sente une requête priant le conseil de 
le nommer détective pour la cité, sans 
salaire, laquelle est accordée.

Une longue discussion s’élève au 
sujet de l’adoption du quinzième rap 
port du comité des finances, lequel 
est finalement adopté avec une légère 
modification, sur division, par le vote 
de son honneur le maire.

Une action intentée par l'inspec­
teur des licences de la cité contre un 
nomme Moïse Gagné pour usage 
illégal d'une table de trou-madame 
(pigeon-hole) est retirée, le défendeur 
promettant de payer la taxe imposée 
par règlement de la corporation et les 
frais de la poursuite.

Le conseil ajourne 
soir, jusqu’au 17 novembre courant

Rue 1 x IDE AU.
Ottawa, 4 novembre 1879.

Servie- Télégraphique.

à 7 heures du

U

A TRAVERS OTTAWA.

—Un a fini de poser les tuyaux 
d'eau à la salle d’exercices,[drill shed). 

*La résidence du gardien est achevée.
—L’honorable sénateur Trudel et 

l’honorable Peter Mitchell sont au 
Russell.

—Un s’attend d’un moment à l’au­
tre à la mort de M. Joseph Aumond. 
Le Révd. P. Tabaret lui a administré 
hier les derniers sacrements.

—Le prix du transport du bois par 
chemin de fer, entre Ottawa et New- 
York, est actuellement de $5.00 par 
1,000 pieds et à proportion pour les 
autres ports américains.

—Les directeurs de la société d’a­
griculture d'Ottawa se sont réunis 
hier pour examiner les comptes de 
l’exposition, mais st 
immédiatement ajournés à la semai­
ne prochaine.

—Un peut voir, dans la vitrine de 
M. Leslie,les trophées offerts par Son 
Excellence le gouverneur-général et 
S. A. R. la princèsse Louise au club 
de rameurs de Toronto.

—Nous apprenons de Plantagenet 
que des voleurs ont pénétré, diman­
che soir, dans la résidence du Rév. 
M. Bertrand et en ont enlevé $300 et 
quelques menus articles.

—Un M. Robins, de Cleveland, a 
acheté une grande quantité de mine­
rai des mines Baldwin où les travaux 
vont recommencer immédiatement.

ETATS-UNIS.

Incendie—tirtve—Le» élection».

Saint-Louis, Mo., 8—Terrible incen­
die, hier, à la fabrique de biscuits de 
J. F. Carie. Plusieurs des ouvriers 
qui y travaillaient ont péri dans les 
flammes.

Chicago, 8—Les ouvriers des gran­
des fabriques de conserves de lard 
n’ont rien gagné par leur dernière 

Les patrons leur ont accordé 
augmentation de gages demandée, 

niais, en même temps, ont renvoyé ia 
moitié des ouvriers pour maintenir 

iVrs dépenses au même chiffre.
New-York, 8—Les républicains 

continuent à réclamer la victoire dans 
les uernières élections.

Washington, 8—Hier, le maître gé- 
néral^des postes a reçu du, gouverne­
ment canadien, avis que toutes publi­
cations immorales telles que la Police 
Gazette, Wild Oats, etc., etc, seraient 
désormais refusées par la poste cana­
dienne.

le

sont presque

CANADA.

Rviolle—Accident—Le» élection» de Qué-

Halifax, 8—Un apprend que le 
brick George Berry, de Halifax, capt. 
Howard, vient d’arriver à Key West. 
L’équipage s’est révolté et le capitaine 
a été cruellement maltraité ; il n’a 
dû la vie qu’à l’intervention de sa 
fille.

Montréal, 8—Le vapeur Moravian, 
parti d’ici jeudi, a Louché dans le lac 
Saint-Pierre. Un allège a pu le re­
mettre à flot et il va continuer son 
voyage sans avoir souffert de dégâts.

(J jébec, 8—Les partisans de M. Pâ 
quel ont ten u une couple d’assemblées 
à Lévis, hier. Il y avait beaucoup de 
monde. Un croit que le candidat li­
béral ne se laissera môme pas mettre 
en nomination.

Les libéraux de Sherbrooke se re­
muent beaucoup pour trouver un 
adversaire à l’honorable M. Robert- 

Un dit que leur choix se serait 
fixé sur M. H. Hall, fils de feu l’hono­
rable M. Hall, conseiller législatif.

L’honorable M. Chapleau est dans 
son comté et n’aura pas d’opposition.

L’honorable M. Flynn ne se rendra 
dans son comté que pour la nomina 
lion. Si on lui fait de l’opposition, 
l’élection n’aura lieu qu’un mois après 
la nomination, vu la difficulté- d’arri­
ver aux Iles de la Madeleine.

L’honorable M. Loranger n’aura pas 
d’opposition.

Une députation est allée trouver 
l’honorable M. Chapleau pour lui re­
présenter la détresse qui règne à IIu 
bertville et Saint-Jérôme, Lac Saint 
Jean, la grêle ayant détruit les ré 
coites. L’honorable premier ministre 
a répondu qu’il accorderait à ces deux 
paroisses un» secours en argent qui 
serait remboursé en travaux sur les 
chemins de colonisation, l’été pro­
chain.

—Le remorqueur Ivy est parti hier 
avec dix barges de bois expédiées à 
Burlington par MM. Pattee et Perley.

M. T- W. Mackay a expédié, hier, 
deux barges chargées de pois el une 

tout à destination desde seigle, le 
marchés européens.

—Les fromagers du Wisconsin 
font payer une amende de $1.25 aux 
cultivateurs qui leur apportent du 
lait écrémé. Que diraient nos laitiers 
si on leur appliquait ce règlement? 
Et combien peu pourraient y échap­
per, à moins de s’ammder, ce que 
nous leur conseillons, de crainte que 
l’amende ne vienne à être imposée.

nssion

—M. G. P. Drummond a été infor­
mé que sa soumission pour les ira 
pressions des départements est la plus 
basse. Un dit que MM. McLean et 
Rog- rs'sont intéressés dans la sou­
mission. La soumission de M. dis 
Boyce est la plus basse pour la re­
liure et celle de M. Barber la plus 
basse pour le papier.

—Une bonne nouvelle pour les 
amateurs d’huîtres ! Vendredi de la 
semaine prochaine aura lieu, dans 
la salle de l’Institut, la grande 
fête annuelle aux huîtres qui pro­
met d’avoir un succès encore plus 
considérable que les années précé 
dentes. Cette fois, les dames pren­
dront part à la réunion qui sera des 
intéressantes, car il y aura en outre 
musique, discours, etc. Le prix d’ad­
mission pour un monsieur est de 
S 1.50 et de $2.00 pour un monsieur et 
une dame.

ÇÀ ET LÀ.

—A partir du 15^ courant, le train 
de nuit, pour Halifax, sera disconti­
nué sur ^intercolonial et l’on adopte­
ra les heures d’hiver.

—La municipalité de Halifax a ré­
duit de dix p. cent les salaires de ses 
instituteurs. Elle économise ainsi 
$5,000 par année. Tristes économies 
que celles qu’on est obligé de faire 
au détriment de l’éducation.

COUR DE POLICE.pays.
Aux Etats-Unis, l’or est abondant, 

$10,000,000 sont dans les voûtes de 
Banque-d’Amérique ; les billets sont 
rares, ayant été envoyés dans l’Uuesl 
en paiement du coton et autres arti­
cles de nécessité première ; pour la 
première fois, depuis 17 qns, les em­
ployés du service civil, à Chicago, 
ont été payés en or.

Le revenu pour l’aimée fiscale est 
fixé à $25,000,000.

Les estimations des dépenses sont 
de sept millions de piastres de plus 
que l’année dernière, dont trois mil 
lions seront affectés au recensement.

La valeur de la propriété foncière 
hausse à New-York.

Au Canada, la confiance renaît 
dans nos banques. La Banque d’E- 
chauge a ouvert ses portes le 3 no­
vembre, pour la transaction des affai­
res. Une hausse se fait remarquer 
depuis la semaine dernière—la Ban­
que de Montréal est cotée à 143 ; la 
Banque d’Ontario à 73 : la Banque 
des Marchands à 89 ; la Banque Mol 
son à 75 : la Banque de Commerce à 
117£. Les rapports faits par le gou 
vernement pour le mois de septem 
bre indiquent une augmentation de 
circulation de $1,746,392,—et dans 
les montants déposés un excédant de 
$ 1,258,948. Le montant dû par les 
directeurs est diminué considérable­
ment. Le moment est arrivé où les 
actionnaires de banques doivent con­
sidérer s’il n’est pas de leur intérêt 
de choisir comme directeurs des per­
sonnes qui n’ont pas besoin d’es­
compte des institutions dont ils ont 
la direction.

fM. O’Gara, J.P.|
8 novembre.

P. Mulligan, accusé d’avoir volé un 
cheval sur le marché By ; renvoyé 
aux assises.

Théophile Julien, accusé de vol ; 
acquitté.

T. Colligan, vol de la clocha d’une 
p >mpe à incendie ; acquitté.

—A Winnipeg, on peut voir des 
annonces et enseignes dans plusieurs 
langues, depuis le français jusou’à 
l’allemand, en passant par l’anglais 
et l’italien. PETITE GAZETTE.

—L’arrestation de M.Win Dempster, 
gérant de la Banque Molson, à In- 
gersoll, accusé de défalcation au 
montant de $20,250, a causé une sen­
sation des plus pénibles. M. Dempster 
jouissait, jusqu’alors de l’estime gé­
nérale. Il avait appartenu au per­
sonnel de la Banque d’Angleterre 
pendant près de vingt ans. Aujour­
d’hui, il avoue que ses défalcations 
ont commencé par de faibles sommes 
et qu’il les a continuées plus en 
grand en faisant de fausses entrées.

—Fromage blanc A. B. C, chez 
James Finn.

—Vin de messe, chez James Finn.
—Noix du Brésil,avelines et aman­

des douces, chez James Finn.
—Chapeaux de pltiche pour 90 cts., 

el plus chez 'Jhevrier, 149, rue Ri 
deau.

—Malt de Perth et Rye de Lewis, 
chez James Finn.

—Oranges et citrons, chez James

—Avez-vous visité l’établissement 
de marchandises de modes le meil 
leur marché en ville? chez Chevrier, 
149, rue Rideau.

—Fromage à la crème, chez James 
Finn, rue Rideau.

—Chicken ham, langue et saucisse 
de Boulogne, chez James Finn.

—Raisins verts de Malaga, chez 
James Finn.

—La fabrique d’orgue de MM. S. R 
Warren et fils, transférée de Mont 
réal à Toronto, il y a deux ans, réus­
sit à merveille, grâce au nouveau ta­
rif. Elle expédie des orgues à Mani­
toba et à la Colombie britannique. 
Ces jours derniers, deux églises lui 
ont donné des commandes pour deux 
orgués de $2,800 et $3,000 respec 
ment. Enfin, Sa Grandeur Mgr 
chevêque catholique de Toronto 
propose de lui commander un orgue 
de $10,000 pour la cathédrale Saint- 
MicheL

l’ar-

... ; n _ îîfiiTni Mill, il . ... - tiv, , .■ .. H

Etoffes à Robes de toutes leaf Draps, choix complet,
Velours de soie et de coton, ex* 

cellentes marchandises.
Fils de toutes variétés.
Choix innombrable de gants de 

chevreau (kid,) de 2 à 8 boutons

nuances et qualités.
Assortiment complet de soies 

noires.
Choix assorti de pompadours. 
Satins carreautés et unis.
Windeys, de 6 à 18 cent ins.

NOTE—La seule maison de la ville qui offre un assortiment 
complet des fameux CORSETS CROMPTON.

Chaque département est complet et les prix sont le 
plus bas possible, comme à l’ordinaire.

FLANAGAN,
137 RUE SS

Ottawa, 10 octobre 1879.—29 j.~3 s.

Vêtements à la dernière mode.
Le Grand Etablissement de Tailleur, connu sous le nom de 

RROaDWAY, No. 188 rue Sparks, est le plus beau, le plus 
élégant et de seul magasin tailleur de première classe tenu par 
un Canadien-Français. Il mérite à tous égards d’être encouragé 
par ceux qui ne veulent porter que des vêtements à la dernière 
mode et fabriqués avec les meilleures étoiles,

M. P- C. AUCLAIR, le propriétaire, vient d’acheter 
Stock considérable d’étoffes les plus nouvelles, Anglaises, 

Ecossaises et Canadiennes, convenables pour l’automne et l’hiver.
un

P. C. AUCLAIR,
133 Rue Sparks.Ottawa, 30 juillet !879

G-rande

Eïrosmoi de u miss m
Premier prix discerné A II. Chisholm.

Le plus beau choix de marchandises de mode 
du pays ; pour une toilette réellement fashionable 
les dames se rendent chez

D. CHISHOLM.
Ottawa, 4 i.ovcmbro, 1879.—17 jl. V

Importations directes.
M’ICËMES, VINS, LIQUEURS ET SEL DE LIVERPOOL,

EN VENT K CHEZ

HASKERVILLE ET FRERES,
i>7, RVB HI ne Air, et fil), HUE DUKE, CH MJ 1)1 EUE,

OTTAWA.
L-oa prix sont dos plus réduits-

Aussi,Lard, Poisson, Bourre,ŒuiV, Balais, Smaiix,Allumettes, Lavouaes.Gorde»à lits, Pipes, 
Gigares, Tabac, Savon du Toilette. Ghaiidelle «!•* baleine i*t dé suif. Les négociants, Itùiv- 

c tueuse ruent invités d’aller inspecter leur immense assortiliers el les familles sont respe 
mont. La pleine valeur gara

IHAilItACTURE DE RANTS
DE LA

Cite d’Ottawa.
Ml l’v.N. s «AN l’S laits à oulre. G mis et Mitaines de chamois (Kidd) 

le veau. Gants et Mitaines en peau de chevreuil 
\ «le premier# classe ci. à bon man 

B*#"La coupe’et le matériel sont garantis.

Gants et«■t ML aines en |.<‘a. 
MiUi.’ies de toute us pi L1

Lewis et Rhtchford,
Enneifine du (Jant.Jiti rite Rideau.

fOttawa, 3 septembre 1878

C( )L VERTU R LS (en laine) BLANGIIKS endommagées, 
nouveau magasin de marchandises sèches de

pour $1.40* au

BIIYSON & Cie.
150 Rue SPARKS.

Ottawa î y tohre 1879.—23—25 s

1.1 i Ml m
U ill •

Nouvelles inai cliandises dans tousJes 
departements.

L’ENSEIGNE DÛ LION D’OR
Est devenue célèbre, paice qu’on v 
garantit que tout article donnera pie

LES PRIX SUNT MARQUÉS EN CHIFFRES CONNUS

trouve toujours de bons effets. Un 
ine satisfaction.

>9<

-----  est-----

L’ENSEIGNE du GRAND MAGASIN
IFUN SEUL PRIX.

Mesdames, venez examiner notre assortiment et informez-vous de
nos prix

R. McMORRAN,
508 —Ru© Sussex.

Ottawa, 26 septembre 1879.
5os: !
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La Crème le démontre !
Le^goût le prouve !

quoi?
Que le célèbre"Porter de La hait est ('•gai 
Porter fait avec les eaux de la Tamise ou 

ffey qui a 
■c universelle.
La raison pour laquelle ce célèbre Porter 

pas encore pris la place qui lui revi 
au milieu de ses rivaux importés, c’est 
n’a jtas reçu les soins nécessaires 
départ de la b

obtenu une grande renom-:

après son

T rassorte.
prie les connaisseurs, ceux qui 

nt un verre de bon Porter et plus
encore ceux qui s’en servent com- 
tède, d’essaver celui de Labatt que 

rfaite condition.

ent
lièrement
me un rem 
je vends en pa

En le versant dans un verre vous 
une CREMft magnifique et le GOUT 
à celui qui le déguste, qu’il boit qu 
chose qui va soutenir son système et e 
me temps apaiser sa soif.

Un assortiment considérable de bière de 
Labatt en bouteilles d’une chopine et d’une 
pinte est constamment en mains.

EMBOUTEILLÉ PAR L’AGENT,

W. G. Williamson,
Coin des mes Sussex et Murray.

tf^DEMANDEZ-LE A VOTRE EPICIER.
Ottawa, 4 avril.

i-Spîjjaips*. S
I

IR
X 3&M
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Ot Hôl -i est le rendez-vous des Marchands et des hommes de profession canadiens 
Bonne table, ‘tonnes chambres, Bureau de Télégraphe, Buvette.

PRIX:

DE $1.50 A $2.50 PAR JOUR.

AIME BELIVEAU,
Propriétaire

N.B.—On invite spécialement nos amis et hommes d'affaires des Etats-Unis à 
re à cet Hôtel Ils trouveront un service de première classe et des prix modérés. 

Les voilures de l’hôtel sont aux stations des chemins de fer «te la ville, ainsi 
qu’au débarcadère des bateaux à vai 

26 mai 1879.
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AGRANDISSEMENT du CANALWELLAND.
AVIS AUX ENTREPRENEURS.

pwE6 SOUMISSIONS cachetées, adressées 
JJ au soussigné et endossées, 
pour le Canal Welland, ' seroilt reç 
bureau jusqu’à l’arrivée dés malles d 
de l'ouest, VENDREDI, le I4me jour de 
novembre prochain, pour approfondir et com­
pléter cette partie du canal Welland située 
entre le coude de Ramey et Port Colborne, 

désignation des Sections Nos. 
la plus grande poi 
• Lu tranchée dans

à ce
de l’est et

connue sous la 
33 et 34 et comprenant 
de ce que l'on appelle

On peut voir à ce bureau et à celui de Fm- 
géniour-resideet, Welland, le et après MARDI 
le 4me jour de NOVEMBRE pro 
plans indiquant la position «l»*s trav 
devis pour ce qui reste à faire: on pourra 
aussi se procurer, aux mêmes bureaux, des 
blancs imprimés de soumissions.

Los entrepreneurs sont priés 
oublier que leurs soumissions ne seront

formes aux blancs imprimés ; et 
regarde les raisons sociales, si elles ne port 
pas les signatures et n’indiquent pas la pro­
fession et la résidence de chèque raembie de 
la société. Chaque soumission devra, en 
outre, être accompagnée d’un chèque, sur 
une banque, au montant de trois mille 
piastres pour la section No. 33 et de quatre 
mille piastres pour la section No. 34. et cetU 
somme sera confisquée si le soumissionnaire 
refuse d’accepter le 
tionné -"ans la soumission.

Le chèque ou l’argent ainsi < 
remis aux entrepreneurs resj 
offres ne seront pas acceptées.

Pour la bonne exécution du contrat, des 
garanties seront requises sous forme d'un 
dépôt d’argent nu montant de cinq pow 
du chiffre total du contrat; la somme expé­
diée avec la soumission sera considérée 
comme formant partie de ce montant.

Jusqu’à l’achè ement des travaux, il ne 
sera payé que quatre-vingt dix pourcent des 
évaluations successives.

Chaque soumission devra porter les signa- 
rcs de deux personnes solvables, résidant 

consentant à devenir cautions

s le

chain, des 
aux et des

ns qu’elles ne soient c

contrat au prix men

turcs de deux personnes solvables 
en Canada, et 
de la due exécution des conditions ci-dessus 
ainsi que de celle des travaux portés au con-

l’outefois, le département ne s’< 
asse ni aucune

Irai
mgage pas 
autre sou-

i ouieiois, ic uepa 
à accepter la plus b

Par ordri
■

F. BRAUN,
Secrétaire.

Dépt. îles Chemins i 
Ottawa, le 25

de fer et Canaux 
octobre 1879. }

£am A»

Chemin de Fer Canadien du Pacifique,
SOUMISSIONS POUR TRAVAUX DANS 

LA COLOMBIE-ANGLAISE.

1 "XKS SOUMISSIONS CACHETÉES adres- 
U sées au soussigné et endossées : “ 
missions pour le chemin de fer du Pacifique, 
se ront reçdes à ce bureau jusqu’à midi de 
LUNDI, le 17e jour de NOVEMBRE pro­
chain, pour certains travaux de construction 
requis sur la ligne entre Yale et le lac Kam­
loops, dans les sections suivantes
Emroy Bar à Boston Bar...............
Boston Bar à Lvtton........................
Lytton à Junctiôn Plat.................
Junction Plat à Savona Ferry......

29 milles 
29 milles

i:!
lécifications, devis, conditions du 
ormules de soumissions, et tous 

ignemenls peuvent être obtenus 
nt au bureau du chemin de fer 

à New-Westminster. Golombie-

Les tS|!

autres rensei 
en s'adressa., 
du Pacifique 
Britannique, ot nu bureau de l'ingénieur en 
chef à Ottawa. Les plans et profils pourront 
être consultés à ce dernier bureau.

Aucude soumission ne sera considérée à 
moins qu’elle ne soit faite sur une des for­
mules imiprimées et que les conditions n’aient 

Par ordre.
F. BRAUN. 

Secréta ire
DiqiartPinent îles chemins de 

fer et canaux.
Ottawa, 3 octobre 1879.

1

Will HOWE.
.029.1, RITE C VMUE RE A NI).

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tapissier, etc.

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.

Peinlu
Ottawi

ire. huile, vitres, mastics, vernis, etc 
a. 22 octobre, 1879 la

GIBIER ET POISSON.
N trouvera t< 
Magasin, au 

By, de même qui 
Marché Wellington, 
ment complet do Poisse 
toutes sortes, qu’il veni 
à des prix très réduits.

mjours I’Ami Moisk à son 
Marché neuf du Quartier 
son représentant dans le 

avec un approvisionne- 
et de Gibiers de 

omme pari le passé

O

(Te

MOÏSE LAPOINTE.
Ottawa, 26 Déc. 1878.

mil3
A BON MARCHE.

RUE SPARKS OTTAWA.
Nous désirons remercier nos ami 

canadiens pour le patronage étendu 
qu’ils nous ont accordé, et nous 
espérons que cela continuera vu que 
nous nous proposons de vendre 
toutes sortes de

J. A. GOTJX1T,
Projrri<'taire.

FERRONNERIES
Situé au centre dee affaires et 

tout près des édifices du parle' 

ment, cet hôtel est le rendez-vous 

de tous les hommes d’affaires et 

continue à tenir son rang parmi 

les premiers hôtels du pays.

à meilleur marché que tous les 
autres magasins de la ville, à notre

19* VIEIL ETABLISSEMENT

McDougall A Cfuziier,

ENSEIGNE DE LA

GROSSE TARIERE
Rue Susse

Ottawa, 26 décemh-e *979. I an.
tan.Ottawa, 20 octobre 1879.

HOTEL RICHELIEUE. G. LA VERDI! RE,
COIN DBS RUES

I* NOTRE-DAME ET ST. VINCENT
ViN-a-viH le Palais «le Justice.

MONTREAL.Plom (lier, Gazier et Fisriili; n lier
I E soussigné remercie ses amis et le pu 
JLJ blic d'OUawa en général pour leur encou 
ragement libéral. Il 
informer qu’il a ajouté

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES

FAISRL'H liK

COLVERTURES EN PERR LA NC El FER 
GALVANISE

a l'honneur de les

KT CONSKRUCTEUR UK

FOllltXAISl-iN A Al 11 C!HA€I>,
Hue William, Ottawa.

à son Hôtel, faisant face sur la place Jacques

Le public trouvera tout le confort à
DES PBIX MODÉRÉS

et l’Hôtel Richelieu ne le cèdera'en [rien aux 
premiers hôtels de lu Puissance.

/ 1UUVKRTUHKS en Forblane et Galva- 
\J nisées faites d’après le mode le plus 
amélioré et à des prix très modérés, qui 
peut être certifié, nt (les certificats peuvent 
être montrés sur demande.

I. B. DUROCHEI1,Un assortiment de Poêles à Cuisine, à Four­
neaux et de Salons, des plus beaux et 

récents dessins. Aussi des Pompes 
à Bière et à Eau «le toutes espè­

ces. Ferblanterie, Huile de 
Charbon, Lampes, Tu­

yaux, en mains 
au plus bas 

prix,
Ouvrages et réparations faites promptement 

Ottawa. 26 Déc. 1878.

Propriétaire
ls2 mai 18 /8.

Jrî éouverture

RESTAURANT MÉTROPOLITAIN
(Partie Est, pont des Sapeurs.)

BRANNEN a l'honneur d'infori 
amis et le public en général qu’ 

qt d'organiser
P. ner ses 

il v

J. P. MURPHY, LE METROPOLITAIN
PLOMBISH,

l’iiseur de tuyaux de vapeur 
et de gaz,

FOSEUK DE SONNETTES, etc
161, RUE RIDEAU.

de la manière In plus grandiose. Le buffet 
comprend les liqueurs les plus fines et les 
cigurs les plus exquis. REPAS servis à 
toute heure.

P. (BRANNEN,
Propriétaire

Ottawa, 14-aoiit 1879.

L’ARRYLLA IG NOIR ES en CUIVRE POLI, en 
FER (1ALVANISÉ, en ZINC, «-te.

EVIERS, etc.,
B

RUE WELLINGTONCABINETS D'AISANCI 
placés de 'a manière la plus convenabl 
Articles de toute sortes pour plombiers. 

Toutes les commandes seront promptement A. BEUZELIN,-xéculér-S.

J. P. MURPHY,
PROPRIETAIRE.151, rue Rideau

2 septembre 1879.

$7.00 LA DOUZAINE.
Z1I1AMBRES à louer, à des conditions mo- 
VJ dérées. La seule maison tenue d'après

pers pu- 
arlies du

le système européen. On y pré] 
jeiinvrs île noce, ninue-niaues. : 
blics 
pays.

Ottawa, 2 septembre 1879

pique-nique 
our toutes149 doz. de Haches, les pt prives, pour

3m.

JOSEPH DROLET
FABRICANT

n’EAUX DR SODA kt i»K SELTZ,
DK BIÈRES DK GINGEMBRE,

DK CIDRE, DK LIMONADE,
KT DK TOUTES l.KS

DIFFÉRENTES SORTES DE SIROPS. 
SYPHONS PATENTÉS.

Mvt également en bouteille et expeuie les 
CÉLÈBRES EAUX MINERALES DES 

SOURCES dk CALEDONIA.;

FABRIQUÉES AVEC

Le meilleur Aeier de lirlli,

FABRIQUE, 434 Rue SUSSEX,
EXCELLENTES sous tous LES RAPPORTS KR FACE I-A RUE MURRAY

OTTAWA
Ottawa, J mai 1879

HOTEL EAPOUTEMANN & CIE. TENU l'Ail

Laporte e-t !F aq.-ue-b’be,Ottawa, 13 août 1872.
257 rue Rideau, Ottawa

Laporte et Paquet 
d’informer le public qufil \ 
un bun hôtel où l’on peut se pl-ocurer les 
meilleures liqueurs, les meilleurs cigares, etc. 
On y trouvera aussi une table bien servie. 
Cour et écuries de première classe. Il y a 
place pour 100 chevaux et bestiaux. Satis­
faction garantie. Prix modérés 

Ottawa, 10 sept. 1879,

n
111 lie ont l'honneur 

dennent d ouvrir
MM.

1
U

THOMAS BIKhETT 3m.

Cause une excitation extraordinaire 
en disposant de son assortiment i 

étendu de
Hotel “ Lome.”

15, Ru* YORK, OTTAWA.

PRIX MODÉRÉS.

F. X. ŒROULX. (jr.)
1ST »Ottawa, lr si

A DBS PRIX H otel J" ohnsoiii
50, RUE YORK.

JOHN JOHNSON, proprietaire. 

Logements magnifiques et prix peu élevés.
Ottawa, 31 juillet 1879.

MERVEILLEUSEMENT BIS,
Il est déterminé <\ défier toute com­

pétition.

Allez le visiter et vous serez satisfait lan.

Rappelez-vous de la place
MAGASIN BLEU DE

James Mitchell et Cie.
Prennent la liberté d’annoncer‘qu’ils sont 
devenus les acquéreurs du siège d’affaires et 
de l’établissement de la ci-devant compagnie 
MORRISON, McKEAN kt CIE., pour la 
confection en gros de biscuits et pâtisseries, 
66 rue York, Ottawa, et y fqnt exécuter de; 
changements et des améliorations qui 
mettront sur un pied de concurrence avanta­
geuse avec les premières maisons de la Puis­
sance, tant pour la qualité des produits que 
pour les conditions de vente, et, conséquem­
ment, ils font appel avec confiance au com­
merce en demandant une part de son patro-

THOMAS BIRKETT,
i<i'No, 67, rue RIDEAU.

Ottawa, 1er avril 1879.

Les I tains Turcs,
186 RUE ALBERT,

nage
Aucune conce: 

de taxe ne sera 
penses soient considérables.

Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 
toujours le patronage de ceux qui aiment 
le pain de première qualité.

J. MITCHELL kt CÜt,
146 Km Bank, et 68 Bue York.

Ottawa, 57 janvier 1879

Pour Dames (flemmes à leur 
service) de....

U' ur Messieurs, de 
Et de.........................

ssion de terre ou exemption 
demandée, bien que nos dé-........... 10 a.m. à 3

7 à 10 
3 à 11 p.m

am

Le DR* LQGAN a son bureau dans la 
être consulté oro- 

11 hrs. a. m
bâtisse même, où il peut 
fessionnellement de 9 à 
2 à 4 p. m.

Ottawa, 9 juillet 1879.

.le

ARRIVAGE DE $39,009
Û E

MARCHANDISES SECHES,
DE TOUTES SORTES ETA DES PRIX EXTREMEMENT RAS.

fous ceux qui ont besoin de Marchandises doivent s’empresser de v 
faire leurs achats, attendu aue nos Marchandises sont toutes fraîches, 

et de plus elles ont été achetées sur les meilleurs Marchés 
Anglais et Américains à des prix très bas. Par 

conséquent nous sommes en état de les 
sacrifier pour

venir

ARGHUSTT COMPTANT.
Ne manquez pas d'examiner nos prix avant que d'acheter ailleurs

a'Bespn uvM
VIE1LLES MARCHANDISES ailfeurs. P le3

CH

$30,000 d© Marchandises
SERONT VENDUES DANS 6 SEMAINES 

Ne manquez pas de venir à la

LIVERPOOL HOUSE
61 RUE RIDEAU, 61.

Vous aurez certainement la valeur de votre argent

J. B. IIIUVHY

FAITS DIGNES D’ÊTRE CONNUS.

MST Le# sachet* et les emplâtre*^de Holman 
pour le foie et i’eetomac, guerroient 

Mae* autres remqdcs,
Et sont reconnus comine étant ïos meilleurs moyens de Rentra' 
veler et Répulariaer le Système. Ce ne sont point des MEDE 
CINES PA-XENTEES, mais bien des remèdes composés 
PRINCIPES SCIENTIFIQUES.

LA RATURE * AJ SES LOIS.—Le véritable traitement adopté 
par lesjilus hautes sommités mé tirâtes et des milliers 
des reconnaissants. Ces remèdes sont doubles dans leur action.— 
Donner et prendre.—Ils sont simples, inoffensifs et leurs effets 
sont merveilleux dans les maladies chroniques les plus invétérées.

lettre. Agents demaudés da is

m
Consultations et explications gratis; < 
toutes les villes environnantes et viil

de vive voix pu par

McNAUGHTON à HANNUM
Agents générauxrue Sparks, Ottawa.

, 1 juilet 1879
86

lanOttawa

ALEX. CLARK,
POURVOYEUR DU PEUPLE.

Eniceries d’Etape et de Fantaisie.
FRUITS Cristallisés et naturels,

CHAMPAGNE et LIQUEURS des meilleures marques.
SARDINES aux TOMATES, 

y THES, SUCRES, TABAC;
PORC, SAINDOUX, LARD, BEURRE kt ÉPICERIES kn GÉNÉRAL.

N’a pas de vieil assortiment en mains. Les meilleures qualités 
garanties et aux plus Bas Prix.

MAGASIN BLEU, 69 Rue Rideau.
26 D.Ottawa, 17 Mars 1878.

The Variety Hull
532-RUE SUSSEX.-53^

ANNONCE EXTRAORDINAIRE
Quelque chose dont on n’a jamais entendu parler auparavant. C 

sont des couchettes, à 81.‘25 chaque ; des Chaises communes pour 25 cents : 
des Chaises berceuses Boston, a 81.50 chaque, et des Chaises berceuses 
pour nourrices, à 95 cents chacune.

Ottawa. 12 juillet 1879.

Les MEILLEURES MARCHANDISES aux plus BAS l’RIX possibles
SE TROUVENT AU

MAGASIN DE TAPIS et d’AMEUBLEMENTS, d OTTAWA.

ED et Oie.
importateurs de TOILES CIREES pour planchers.—Rideaux et rm^tériel 

de Rideaux.—Agents pour les célèbres ameublements de R. HAY et Cie, 
(anciennement Jacques May).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins

SHOOLBRED et Oie., 148 rue Sparks.

Une visite est respectueusement sollicitée.
Ottawa, 2 aof t 1879. 1an

HOTEL Dll CANADA.

Imprimé el publié à Ottawa (Ont.) el Hull (P. Q.,) par LOUIS BÉLANGER kt Cm.

A. S W AL W ELL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES 

CARRE DU MARCHE,
BASSE-VILLE

DE "PREMIÈRE CLASSE.

156 RUE SPARKS,
HAUTE-VILLE.

Par Nomina­
tion Spéciale.

Par Nomina­
tion Spéciale.

Wils XX «Sc.

103, RUE Sl'AHlvb.

Sculpteurs et Doreurs pour Son Excellence te Gouverneur-Général
Fabricants de- Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromo 
l’eau,'de Gravures, de Cadres de Fantaisie, a*, VIEILLES DOKU 
AUSSI BELLKS QUE DES NET1 VES. Nos prix sont des plus modérés.

Ottawa. 96 Déc, 1878.

s, de Couleur* A 
KKS RENDUFS

î --jr i'fi i' itv l’-j a A1

*SSBanque de Montréal
Banque Ontario......
Banque de vXœ. B. 
Banque Consolidée.. 
Banque du Peuple ■
Banque M oison........
Banque de Toronto......
Banque Jacaues-Oartier 
Banque des Marchands

du Nord
60
50

100
X

MO
•>t.Banque Eastern Townships 

Banque de québoc.
Banque Nationale..................
Banque Union du Bas-Cunadu
Banque des Artisans........
Banque Canadienne de Co 
Banque Ville-Marte.... ■ 
Banque Métropolitaine 
Banque de ta Puissa;
Banque de Hamilton 
Banque Maritime....
Banque d'Ëchange.
Banque Fédérale- ..

Cie de Télégraphe de la Puissance 
Cie de Navigation du Richelieu .
Chemin de for de 1» Cité..............
CjedoGas.................. .................
Crédit Foncier............................. i

100

60
K»

mmei v.

60
100
MO

tu
60

&

Siti27‘SS,*teS.n, i»

Ole Manufacturière de Coton
Manufacturing Company a

Warehousing Company.
Valeurs de la Puissance
Bons de la Puissance...................
Déb. du gouvernement 6 p. e. stg 
Dé b. du gouvernement 5 p. cL. • 
Bons du Havre de Moatréal.... 
Bons de la Corporation de MontEjtiSŒvFir*
Valeurs de Montréal 6 p.c

MO
KM)
100

MARCHE D'OTTAWA.
Vendredi, 7t

Viande—Mouton par livt-e, 6c. à 7c.; 
Lard, par 100 livres, S5.75 à $6.25; 
Bœuf, par 100 livres pesant, $3.00 a 
$4.75 ; veau de 4 à 5c. la livre.

Volailles, Gibier—Volailles, par 
couple, 40c. à 45c ; poulets, pa 
pie, 30c. à 35c. ; dindons, la pièce, 
60c. à 81 ; oies, 35 à 40c ; canards, 
par couple, 40c. à 45c.

Laiterie—Beurre en tinette, par 
livre, 18c. à 19c. ; beuire frais, par 
livre, 20c. à 22c. ; beurre, salé par 
livre, 16c. à 17c. ; fromage, par livre, 
8c. à 10c.; œufs, par douzaine, 16c. à 
17c.

Légumes—Pommes de terre, par 
poche, 55c. à COc. ; navets, par baril, 
$5.50 à $6 ; carottes, par baril, $<> 00 à 
$6.50 ; panais, par minott, 40c. ; 
oignons, par mi not, 45c.

Grains—Blé de sarrasin, par mi- 
not, 35 à 4Cfc. ; avoine, par minoL 30c. 
à 31c. ; maïs, par minot 45c. à 
50c. ; pois, par minot, 55c. à GÜ< 
fèves, par minot, 75c. à 81 ; orge, par 
minot,45c. à50c. ; blé d’automne, pat 
minot, $1.00 ; blé du printemps, pat 
minot, $1.35.

Farine—Extra double, par brl. $7 ; 
extra, par brl., $6.75 ; No. I, par brl. 
$6.50; gjuian, par brl., $4.50 ; farine 
de blé-d’inde, par brl. $2.75 ; blé 
broyé, par brl. $6.75 , provende, par 
brl. 70c ; bran, par 100 lbs. 60c.

DivEi«s-Miel,par livre, lOà 12c.; sain­
doux, par livre, 10c. à 12c ; suif, 5c. à 
8c ; laine filée, 60 à 65c par lb ; bas 
de laine, par paire, 25c à 30c. ; foin, 
par tonne, $7.00 à $7.50 ; paille, par 
tonne $5.00 à $5.50,

Peaux, par 100 lbs. $8 à 88.50 ; 
peaux de veau, 8c. à 9 c. _ la livre; 
peaux de moutons, de 75c à 81.00 
chacune.

MARCHÉS ÉTRANGERS.
Ni-w-York, 7

Chemins de fer tranquil h 
Coton, ferme.
Farine, tranquille.
Reçu : 24,000 
Farine de seigle, tranquille et suns change 

ment 5.35 à 5.85.
Blé, irrégulier, blé du printemps de 2 à 3c 

plus bas, blé d'hiver de 3 à tic plus bas 
Reçu : 127,000. Ventes, 184,000.
Seigle, tranquille, 86) à 89.
Blé d'Inde tranquille.

34,000. Ventes 70,000. 57 à 57)

Chicago, 7 
Farine tranquille el sans changement.
Ble en bonne et demande plus bas. 

ige, d'hiver $1 
n temps $1,12) comptant ot

e, plus bas 42) comptant el 39§ 
ibre.

Ventes, 9,000

Avoine tranquilk

18) à $1 19Blé No. 2, rou 
No. 2, du Fri:
$U2|

Blé-d
|iour décem 

Avoine, plus faible 38j}c. comptant 31 j 
pour décembre.

Lard ferme $10 comptant, 9.3 
pour novembre.

Saindoux plus haut 6 17) à 6.20 comptant 
6.17) à 0.30 pour décembre.

C

à 5.40

Milwaukee, 7
Blé ferme, à 1.15) novembre, 1.18 décem­

bre. 1.19) pour janvier. Reçu, 119,000 bois­
seaux : expédié, 130,000 do.

Londres, 7. 
4)S, 109|Z^R,105) ; 
do 67. liniiuis’Cen-

Consolidés, 97 15-10; 
Erie, 44) ; preferentiel, 
Irai 101).

Pétrole 1 Of.
Anvers, 7.

Liverpool, 4.
s. d. 

0 à 13 6
Il 0 
Il 7 

9 à 11 9
7 à 12

. 5 8 à 0

. 0 00 à 00

. 5 3 à 0

. 6 R à 00

.7 5 à 00
..54 0 à 00
.37 6 à 00
.52 6 à 53
..39 V à 38 
..85 0 à 00
..60 0 à 00

d.

Blé du Printemps. 
Rouge (l'Hiver.. .. 
Blanc d’Hiver.......

Mais nouveau.......
Maïs vieux...........

Avoine.....................

Porcs frais..............
Saindoux................
Lard.......................
Suif...........................
Bœuf........................
Fromage..................

4

MARCHÉ EN GROS.
Montréal, 7.

Farine.—Sujiérieure extrà. 5 90 à 0 fO
Extra superline....................  5 80 à 5 80
De goût....................................  0 00
Extrà du printemps.............. 0 00
Superfine................................. 5 50 à 5 55
Farine forte de boulangers. 6 10 à 6 40

Moyenne..................................
Recoupes.................................
Farine en sac du Haut-Ca­

nada par 100 livres.....
Farine en sac de la Cité 

(livrée).....

n mi
80

0 00 à 0 00 
0 00 à 0 00 
0 00 à 0 00

2 85 à 2 90

................ 0 00 à 3 15

...............  4 00 à 4 65
inde, $2.90 à $2.95.

Farine d'avoine....
•ine de ble-d 
É d’été, $1.29 à $1.35 
, $1.35 à $1.37). 

BLÉ-DINDE—51. 
par 32 
0 à 70c

rouge (l’hiverm,
No. 2

AVOINE 
ORGE—6 
POIS—83 à 85. 
SEIGLE de 78 à 80. 
Lard, $14.50 à $15.50 
Saindoux, 10 à II. 
Jambons, Il à 12. 
Œufs, 17) à 18).

BOURSE
7 novembre.

THOMAS PATTERSON,
[Fournisseur de Son Ex. le Gouv.-Gén.)

EPICIER,
EN GROS ET EN DjuTAIL,

No. 59, RTJE RIDEAU,
OTTAWA.

Ottawa. 26 déc. 1878

FITZSIMMONS & BROUN
EPICIERS

KN GROS KT EN DETAIL. 

Marchands de vin et de Liqueurs. 
No. 101 RUE RTDEAU

J OS RUE SPARKS,
OTTAWA, ONT, 

/'’Ottawa, 26 Déc. 187e.

m

M. LAUR. DUHAMEL
i remerciant ses nombreuses pratiques 
end la liberté d’unrtoneer qu’il a

fout en
P*

CONSTAMMENT EN MAIN

un assortiment complet des

Meilleures Viandes,
dont il disposera à des

PRIX REDUITS.

H invite en môme temps lé public en 
général de

Vonii- Visiter son Etal

AU COIN DU VIEUX

M ARCHE BY,
SUR LA RUE CLARENCE.

VOLAILLES de Imites smrtes, 
SAUCISSONS,
LANGUES fraîches et matinées, 
JAMBONS FUMÉS,
LARD SALÉ, etc., etc.

Ottawa. 26 décembre 1878.

C. O. DACIER,
Pharmacien,

51 7 RUE SUSSEX, 
OTTAWA,

T)Rül)UITS chimiques 
JT tentées, Articles de 
de toutes couleurs, Huiles, Peintures,Vernis.

Lunettes, convexes et concaves de toutes 
sortes, et de couleurs, etc., etc.

et Médecines pa- 
toilette, Teintures

Attaques d’Épilvpsic
ou

DÉTAIL LA NC ES.

guéries en employant, 
un mois, la poud e célébré du 

lard. Pour < onvaincre les malades 
t de cette poudre, nous leur enverrons 

sle, une boite d’essai. Le 
. le seul médecin «jut ait 

maladif

Infailliblement 
rendant 
Dr Goul
(le l’ellei
franco, var la pos 
Dr Goulard étant 
fait une étude spéciale de cette 
comme, à notre connaissance, des millions 
de personnes ont ètèradicalemenJ guéries par 
l’emploi de cette poudre, nous garantissons 
la guérison radicale dans tous les cas, ou 
nous remettrons tout l'argent dépensé Que 
tous les malades s'empressent d'essayer 
cette jioudre pour se convaincre de ses effets.

Prix d'uno grande boite, $3.00, ou 4 boites 
pour $10.00 expédiées par In malle dans 
toute partie des États-Unis et du Canada sur 
réception du prix, ou par l’express, C. U. D 
en s'adressant à

ASH & ROBBINS,
360 hue Fulton, Bhookun, N. Y

LA CONSOMPTION
POSITIVEMENT GUÉRIE

Tous ceux qui soullrent de cette maladie 
érir; devraient essayer La 

du Dr Kissner. 
ration connue 
toutes les ma­
rnons. Pour 

ons vrai,nous

veulent sc
poudre pour la Consomption 
Cette poudre est la seule prépa 
qui guérisse la Consomption et 
ladies de la gorge et des pou 

liacun (pie nous dise 
enverrons gratis une boite d'essai 

Nous ne prenons point d'argent tant que 
le malade n'est pas convaincu lu bon effet 
de cette poudre.

is tenez à la vie, essayez cette poudre 
léri.

Prix d'une grande boite, $3.00, envoyée 
par la malle dans toutes les parties des Etats- 
Uuis et du Canada,

S'adresser à

gu 
la (

convaincre c

t vous serez gu

ABH & ROBBINS,
360 rue Fulton, Broc.klin, N. Y.

REMEDE SPECIFIQUE de GRAY
LE GRAND-r>C7. _ 

ç' li.'inède Anglais 
Aév- ï—Une guérison ~S~

^ (?•' infaillible pour gBr' r '~ 9* 
A la faiblesse sémi- w

Before ïakrj< [es les maladiosAfter Taking 

qui sont les suites des habitudes honteuses : 
perle de la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 

décrépitude

TRADE tV£7

prematurve et plusieurs 
conduisent à la folie, à la 

Détails
autres maladies qui 
consomption ou à une mort précoce 
complets dans notre pamphlet, que nous en 
voyons gratis par la malle. mi_Le remède 
spécifique est vendu par tous les droguistes 
à $1 le paquet ou six paquets pour $5. Il 
sera envoyé franc de port sur réception de la
somme requise

Cm. de MEDECINE de GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada

lg^En vente à Ottawa chez tous les 
droguistes en gros et en detail et dans ( 
les endroits du Canada et des Etats-Unis. 

Ottawa, 3 février 1879 lan.
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